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NOTES  SUR  LES  CORNU' 

SEIGNEURS    DE    VILLENEUVE-LA-CORNUE,    LA    CHAPELLE-RABLAIS 
ET   FONTENAILLES-EN-BRIE 


ORSQu'uNE  abbaye  ou  un  grand  seigneur,  posses- 
seurs de  domaines  incultes,  faute  de  bras,  vou- 
laient aux  xi°  et  xii''  siècles,  augmenter  leurs 
revenus,  ils  faisaient  annoncer,  à  plusieurs  lieues 
à  la  ronde,  qu'ils  distribueraient  à  tous  ceux  qui 
s'établiraient  dans  leur  seigneurie,  des  bois  à 
essarter  ou  des  terres  à  défricher  ;  cette  concession  était  faite  à  la 
charge,  par  les  nouveaux  venus,  de  construire  une  maison  et  de 
payer  une  redevance,  généralement  fort  modique.  On  accourait, 
du  moins  ceux  qui  n'étaient  point  attachés  à  la  terre  de  leur  sei- 
gneur ou  qui  obtenaient  la  permission  de  quitter  leur  demeure; 
on  essartait,  défrichait,  bâtissait,  et  les  habitations  se  groupaient  : 
une  ville  neuve  sortait  du  sol  et  prenait  le  nom  de  son  fondateur. 
Le  roi  de  France  lui-môme  ne  dédaignait  pas  de  recourir  à  cet 
ingénieux  moyen  d'augmenter  les  revenus  de  la  couronne,  et 
c'est  ainsi  que  prirent  naissance  les  nombreux  pays  nommés  Ville- 
neuve-le-Roi,  qui  existent  en  France'.  C'est  ainsi  également  qu'en 

1.  Quelques  auteurs  écrivent  Cormit,  conservant  ainsi  le  t  du  mot  Cor- 
nutus,  nom  qui  désigne  cette  famille.  Je  préfère  supprimer  le  t  qu'on  n'em- 
ployait déjà  plus  au  xin^  siècle,  ainsi  que  le  prouvent,  et  le  Rôle  que  l'on 
trouvera  en  appendice  à  la  suite  de  ce  petit  travail,  et  la  pierre  tombale 
de  Pierre  Cornu,  dernier  seigneur  de  ce  nom,  de  Villeneuve-la-Cornue. 

2.  Les  rois  de  France  favorisaient  l'établissement  des  villes  neuves  ; 
mais  si  ces  créations  augmentaient  le  pouvoir  royal,  elles  n'étaient  pas 
sans  causer  un  certain  préjudice  aux  seigneurs  voisins.  Aussi,  voyons- 
nous  en  1207,  Blanche  de  Navarre,  comtesse  de  Champagne,  Guy  Gàte- 
Blé  et  Henri  de  Mauni  payer  l.Ouf)  livres  parisis  à  Philippe  Auguste,  à  la 
cliarge  par  lui  de  ne  point  établir  de  nouveaux  villages  et  de  ne  prendre, 
sous  sa  protection,  aucune  association,  dans  les  environs  de  leurs  sei- 
gneuries, "  scilicct  à  Dymonte  usque  Malleium-Regis,  et  inde  usque  ad 
»  Voisinas,  et  inde  usque  ad  Fontes  juxta  Saliniacum,  et  inde  usque  ad 
»  Thoreniacum,  et  inde  sicut  Aqua  Oreuse  decurrit  usque  ad  Yonam  » 
(Quantin,  Recueil  de  pièces,  p.  29,  n"  62). 
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nos  contrées,  furent  créées  Villeneuvc-l' Archevêque  par  Guillaume 
de  Champagne,  archevêque  de  Sens;  Villeneuve-Ie-Comte  en  Brie, 
par  Gaucher,  comte  de  Châtillon,  Villeneuve-la-Guyard,  par  un 
seigneur  appelé  Guyard;  Villeneuve-la-Cornue.  par  un  seigneur 
du  nom  de  Cornu. 

Depuis  longues  années,  je  réunis  des  documents  sur  la  famille 
Cornu,  en  faveur  de  laquelle  les  grands  barons  de  Marolles'  dé- 
tachèrent, à  une  époque  encore  indéterminée,  une  certaine  quan- 
tité de  terres,  sises  en  Brie,  non  loin  des  bords  de  la  Seine. 
J'avais  toujours  cru  que  ces  terres,  ainsi  concédées  à  la  famille 
Cornu,  étaient  assez  restreintes  et  ne  dépassaient  pas  les  limites 
actuelles  de  la  paroisse  de  Villeneuve-la-Cornue,  mais  un  manu- 
scrit de  la  riche  collection  Joursanvault,  acquise  en  1883  par  la 
Bibliothèque  nationale,  m'a  démontré  que  les  possessions  des 
Cornu  s'étendaient  bien  plus  avant  dans  l'intérieur  de  la  Brie,  que 
je  l'avais  pensé  jusqu'alors.  Ce  manuscrit,  non  encore  numéroté  à 
la  Bibliothèque  nationale,  mais  qui,  dans  la  collection  Joursan- 
vault, porte  le  n°  2169,  n'est  autre  chose,  en  effet,  que  le  Rôle  des 
vassaux  des  seigneuries  de  La  Chapelle-Rablais  et  de  Fontenailles- 
en-Brie  qui  appartenaient  à  la  famille  Cornu. 

Le  Rôle  en  question  est  un  mince  cahier,  en  parchemin,  de 
13  feuillets  dont  le  dernier,  quoique  coupé  par  la  moitié,  est  ce- 
pendant complet.  L'écriture  est  de  la  fin  du  xiv"^  siècle,  ainsi  que 
le  fragment  de  missel  qui  lui  servait  primitivement  de  couverture; 
c'est  vraisemblablement  la  copie  d'un  manuscrit  plus  ancien  dont 
la  date  est  donnée  par  notre  manuscrit  lui-même  aux  folios  -4  v°  et 
6  r°,  où  on  lit  :  En  lan  de  grâce  mil  ce  iiii^^xu;  la  forme  des  mots 
est,  du  reste,  au  point  de  vue  philologique,  au  moins  du  xm'=  siècle. 
Les  abréviations  sont  bonnes  et  l'écriture  est  très  claire,  sauf 
deux  ou  trois  mots  que  je  n'ai  pu  déchiffrer;  il  y  a,  en  de  rares 
endroits,  iiuelques  fioritures  et  dessins  à  l'encre  rouge,  le  tout 
assez  grossièrement  fait.  Enfin,  il  est  à  remarquer  que  le  f"  2 
depuis  :  Ce  sont  cil  qui  tiennent  en  fyen  de  Guiot  dou  Pré,  jus- 
qu'à :  Cest  le  fey  que  Jahen  de  Vernou  lient  de  mon  sour  Le  Cornu 
por  lui  et  por  sa  sour,  a  été  ajouté  après  coup;  il  ne  faisait  pas 
partie  du  manuscrit  primitif,  car  l'écriture,  quoique  contempo- 

1.  Le  seigneur  de  Marolles  était  l'un  des  quatre  barons  de  l'archevêché 
de  Sens  qui  étaient  tenus  de  porter,  sur  leurs  épaules,  l'archevêque  de 
Sens,  lorsqu'après  son  élection,  il  faisait  son  entrée  dans  sa  ville  archi- 
épiscopale. 


raine,  n'est  pas  la  même  et  le  parchemin  est  d'une  qualité  sensi- 
blement différente.  Ce  feuillet  n'a  pas  été,  du  reste,  numéroté  avec 
les  autres  lorsqu'on  a  pris  soin  de  le  faire;  c'est  donc  une  addition 
assez  postérieure,  quoique  ne  provenant  certainement  pas  d'un 
autre  manuscrit. 

C'est  ce  Râle  que  je  publie  aujourd'hui,  mais  il  m'a  paru  préfé- 
rable de  le  donner  comme  appendice  à  quelques  Notes  sur  les 
Cornu,  notes  que  j'ai  extraites  d'une  histoire  de  la  Seigneurie  de 
Villeneuve-la-Cornue  que  je  prépare  en  ce  moment. 

I 

SIMON  I" 

La  famille  Cornu  dut  posséder,  dès  le  commencement  du 
XII"  siècle,  Villoneuve-la-Cornue,  La  Chapelle-Rablais  et  Fon- 
tenailles-en-Brie,  mais  je  n'ai  pu  remonter  plus  haut  que  Simon 
qui  vivait  vers  1172  et  qu'on  trouve  désigné  dans  Le  Livre  des 
vassaux  du  comté  de  Champagne  et  de  Brie,  publié  par  M.  Lon- 
gnon  : 

Ce  SUNT  LI  fié  de  la  CHASTELLEmE  DE  PrOVINS. 

1"  partie  (vers  1172). 

63.  Simon  II  Cornuz,  liges  et  III  mois  de  garde. 

Simon  Cornu  était  un  des  245  chevaliers  de  la  châtellenie  de 
Provins  qui  étaient  assujettis  à  la  garde  du  château  de  cette  ville'. 

Le  Livre  des  Vassaux  donne  deux  autres  Cornu  dans  la  châtelle- 
nie de  Bray-sur-Seine  : 

Ce  SUNT  LI  FIÉ  DE  LA  CHASTELLERIE  DE  BrAY. 

1"=  partie  (vers  1172). 
424.  Gantiers  li  Cornuz\ 

1.  D'Arbois  de  Jubainville,  Histoire  des  ducs  et  des  comtes  de  Champagne, 
t.  VII,  p.  91. 

2.  Ce  Gautier  Cornu  était  probablement  le  frère,  ou  peut-être  même  le 
père  de  Simon  I"  et  c'est  sans  doilte  pour  ce  qu"il  possédait  à  Misy,  qu'il 
était  vassal  du  comte  de  Champagne.  En  efïet,  on  remarquera  que,  d'une 
part,  le  prénom  Gautier  fut  porté  par  un  lils  et  un  petit-fils  de  Simon  I"  ; 
que,  d'autre  part,  Ysabel  La  Cornue, \e\i\G  de  Simon  I",  avait  en  1201,  des 
biens  à  Misy,  et  qu'enfin,  un  des  petits-fils  de  ces  derniers,  Albéric  Cornu, 
préchantre  de  Sens,  donna  au  Chapitre  de  cette  église,  une  rente  qui  lui 
était  duc  sur  une  ile  située  à  Misy. 


Dans  le  rôle  de  1201  de  la  même  châtellenie,  on  trouve  aussi  : 
523.  Ysabel  la  Coniue,  deu  cens  cleu  conte  et  ce  que  il  a  à  MirV. 

Enfin,  on  connaît  encore,  à  cette  époque,  une  abbesse  de  La 
Joie,  près  de  Nemours,  qui  s'appelait  Jehanne  la  Cornu  et  qui,  très 
probablement,  était  de  la  même  famille.  En  effet,  l'abbaye  de  La 
Joie  fut  fondée  par  Philippe  de  Nemours,  sur  les  instances  de 
Gautier  Cornu,  archevêque  de  Sens,  et  il  est  à  supposer  que  c'est 
sur  la  recommandation  de  ce  prélat  et  à  cause  de  ses  liens  de 
parenté  avec  lui  (peut-être  même  était-elle  sa  sœur),  que  Jehanne* 
la  Cornu  fut  choisie  pour  succéder  à  la  première  abbesse  de  La 
Joie". 

Je  pense  que  Simon  I"  était  sinon  le  fondateur,  au  moins  le  fils 
du  fondateur  de  Villeneuve-la-Cornue,  mais  je  n'en  ai  pas  la  preuve 
et  la  filiation  des  Cornu  ne  remonte  d'une  façon  très  sûre  quejus- 
qu'à  Simon  P'■^  Il  fut,  tant  par  les  emplois  qu'il  dut  occuper,  que  par 
son  alliance  avec  une  des  premières  familles  du  royaume,  le  véri- 
table fondateur  de  sa  race  et  c'est  sans  doute  son  tombeau  et  celui 

1.  C'était  la  veuve  de  Simon  I".  —  Miri,  aujourd'hui  Misy,  canton  de 
Montereau-fault- Yonne. 

?.  Ce  monastère  de  La  Joie  «  fundatorem  agnoscit  Pliilippum  Nemosii 

•>  dorainum  qui  liortalu  Galterii  arcliiepiscopi  Senonensis prima  ejus 

»  fundamenta  jecit 

<>  II.  Johanna  eidem  pra-suli  [GalterioJ  promisit  obedientiam.  Sepulta 
»  dicitur  in  capitulo,  ubi  nuncupatur  Jolianna  la  Cornu  »  (Gallia  christiana, 
t.  XII,  p.  245). 

3.  Âlpaïs,  femme  de  Guillaume  I",  seigneur  de  Pénil  et  mère  d"Étienne 
de  Pénil,  dit  Bécard,  archevêque  de  Sens,  ne  serait-elle  pas  la  sœur  de 
Simon  I"  Cornu?  Taveau,  dans  ses  Vies  et  Actes  des  Archevêques  de  Sens, 
dit,  p.  106,  qu'Etienne  Bécard  était  parent  des  Cornu  :  «  Cornutis  san- 

»  guine junctus  ».  La  Gallia  christiana,  t.  XII,  pp.  68  à  69,  va  même 

plus  loin  :  «  Stephanus  materno  sanguine  Cornutos  archiepiscopos  attin- 
'•  gebat  ».  —  Cf.  G.  Leroy,  Essai  généalogique  sur  les  seigneurs  autochtones 
de  Vaux-le-Pénil ,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  de  Seine-et- 
Marne,  t.  VIII,  p.  25. 

Pénil  :  de  vair  au  latnbel  d'argent. 

Bécard  :  de  gueules  à  deux  haches  adossées  d'or,  d'après  Julliot,  et  d'argent 
à  la  croix  de  gueules,  accompagnée  de  haches  ou  hoyaux  adossés  au  naturel, 
suivant  Leroy. 

Les  Cornu  étaient,  du  reste,  alliés  à  toutes  les  grandes  familles  des  en- 
virons, notamment  avec  leurs  voisins,  les  seigneurs  de  Montigny-Len- 
coup.  Le  chroniqueur  Geoffroy  de  Courlon  qui  était  neveu  de  Geoffroy 
de  Montigny,  abbé  de  S'  Pierre-lc-Vif  et  petit-fils  de  Guy,  seigneur  de 
Montigny-Lencûup,  le  dit  expressément  :  [Gaufridus  abbas]  ■•  consangui- 
»  nous  Galterii,  Gilonis  fratrum,  Henrici  et  Giloni  nepotum  Cornutorum, 
»  Senoncnslum  archiepiscoporum  ■>  (G.  Julliot  et  Maurice  Prou,  Le  Livre 
de.-i  retiques  de  iabUaije  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  p.  83). 
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de  sa  femme  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  l'église  de  Salins'. 
Simon  I"  épousa  Isabelle  ou  Elisabeth  Clément',  fille  de  Robert 
Clément,  régent  du  royaume  sous  Philippe  Auguste  et  sœur 
d'Albéric  et  de  Henri  Clément,  maréchaux  de  France,  de  Hugues, 
doyen  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris  et  d'Eudes,  archidiacre 
de  la  même  église^ 

1.  Je  reconnais  cependant  que  ces  tombeaux  peuvent  aussi,  à  cause  de 
la  finesse  des  détails,  être  ceux  de  Simon  II  et  de  sa  femme  qui  mou- 
rurent après  1250.  —  Ces  jolis  monuments  du  xiu°  siècle,  deux  des  rares 
spécimens  de  tombes  en  relief  qui  restent  dans  la  Brie,  ont  été  décrits 
par  Aufauvre  et  Fichot  dans  les  Monuments  de  Seine-et-Marne  ;  mais  ces 
auteurs  ont  commis  une  grosse  erreur  en  attribuant  ces  tombeaux  aux 
Courtenay  qui  ne  possédèrent  Villeneuve-la-Cornuc  qu'au  xvx°  siècle. 

2.  La  Gallia  christinna,  t.  XII,  p.  00,  en  parlant  de  Gautier  Cornu,  ar- 
chevêque de  Sens,  l'un  des  enfants  de  Simon  I",  dit  que  ce  prélat  était 
fils  de  Marguerite  d'Obsonville,  «  lllius  Margarita)  domina;  Aubuçon- 
•<  vilke  »  (aujourd'hui  Obsonville,  canton  de  Chr.teau-Landon).  Je  ne  sais 
où  les  auteurs  de  la  Gallia  ont  puisé  ce  renseignement,  mais  il  est  évi- 
demment erroné;  en  effet,  il  n'est  pas  douteux  que  la  femme  de  Simon  1°' 
était  une  Clément,  ainsi  qu'on  le  verra  par  la  note  suivante;  de  plus,  bien 
qu'Obsonville  soit  assez  près  de  Mcz-le-Maréchal  où  la  famille  Clément 
possédait  de  grands  biens,  cette  seigneurie  parait  avoir  toujours  appar- 
tenu à  la  maison  de  Nemours.  Cette  Marguerite  de  Nemours  parait,  du 
reste,  avoir  été  bien  mal  connue  des  généalogistes,  car  si  la  Gallia  lui 
donne  pour  mari  Simon  I"'  Cornu,  le  P.  Anselme,  t.  VI,  pp.  G25  et  628,  la 
fait  à  la  fois  sœur  et  fille  d'Ursion  l"  de  Nemours!  En  réalité,  elle  était 
bien  la  fille  de  ce  dernier,  ainsi  que  le  prouve  le  Cartulaire  de  Barbeau  qui 
mentionne  son  fils  Gilles  de  Sully,  ainsi  que  ses  frères,  Ursion  II  de 
Nemours,  seigneur  de  I3récy,  et  Philippe  de  Nemours,  évê(iue  de  Châlons. 

Nemours:  desi/io]j/eù  trois  jumelles  d'argent,  àla  bordure  cngreslée  de-gueules. 
Sully  :  (?)  d'or  au  chêne  de  sinople. 

3.  Tarbé,cité  par  Michelin  dans  ses  Essais  historiques  sur  Seine-et-Marne, 
p  1719,  dit  que  la  mère  de  Gautier  Cornu,  ai'chevêque  de  Sens,  était  sœur 
de  Robert  et  de  Gilles  Clément,  mais  c'est  une  erreur  que  Tarbô  a  copiée 
dans  Mestier,  Histoire  des  Archevêques  de  Sens,  p.  555  (ms.  fr.  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  n"  11,583).  En  effet,  la  Gallia  christiana,  t.  VII,  p.  212,  dit 
en  parlant  de  l'archevêque  Gantier  Cornu  :  <•  Galterus  lilius  Simonis  Cor- 
»  nul,  domini  Vill;unov:c  prope  Monasturiolum  ojipiduiu  et  lienrici  Cle- 
•>  mentis  Franciie  marescalli  ex  sororc  nepos  -  ;  de  plus,  Albéric  Cornu, 
un  des  fils  d'Isabelle  Clément,  dans  l'acte  de  fondation  de  l'anniversaire 
d'Eudes  (frère  d'Elisabeth),  l'appelle  son  oncle  :  «  in  anniversario  defuncli 
»  Odonis  avunculi  mei,  ({uondam  archidiaconi  eccllesic  Parisiensis  •>  (Car- 
tulaire de  N.  D.  de  Paris,  t.  II,  p.  80).  Dans  l'Obituairc  de  la  même  église 
[op.  cit..  t.  IV,  p.  613),  on  lit  aussi  :  «  Eodem  die  (VI  id.  maii  —  10  mai), 
»  obiil  Robertus  Clemens  et  Albericus  filius  ejus  ;  pro  quorum  animabus, 
»  Hugo  dccanus  et  Odo  archidiaconus  filii  cjusdem  Roberti,dederunt  nobis 

>•  carruatam  terre  arabilis in  lerritorio  Liricaali  et  quatuor  hospites 

•-  cum  quibusdem  ccnsivis,  Liricanti  sitos  ». 

Liricanlus,  Larchant,  canton  de  la  Chapcllc-la-Ileinc  (Seinc-cl-Marnc). 
Le  P.  Anselme  dans  la  généalogie  des  Clément,  t.  VI,  p.  619,  ne  parle 
ni  d'Eudes,  archidiacre  de  Paris,  ni  d'Isabelle,  femnte  de  Simon  1er  Cornu. 
Clément  :  de à  la  croix  ancrée  de 
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Simon  I"  mourut  avant  1218,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  charte 
suivante  conservée  aux  Archives  nationales,  ancien  L.  1199,  n°  22, 
aujourd'hui  coté  L.  806  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  magistri  Galterius  et 
Albericus  Cornuti,  canonici  parisienses,  et  Gilo  frater  eorum  cano- 
nicus  Aurelianensis,  eternam  in  Domino  salutem.  Universitati 
vestre  notum  facimus  quod  domina  Ysabel  Cornuta  mater  nostra  et 
dominas  Symon  frater  noster  et  nos  dedimus  in  escambium  ecclesie 
sancti  Germani  de  Pratis  parisiensis  ea  que  in  dominio  nostro  tene- 
bamus  in  territorio  beati  Germani,  videlicet  hostisias  in  quibus  site 
sunt  domus  Guillelmi  de  Sancto  Germano',  hominis  nostri,  et  domus 
Stephani  Balbi,  et  domus  Pétri  de  Subfurno,  et  terras  arabiles  cum 
nucibus  que  ibi  sunt,  scilicet  terras  qvias  tenebant  a  nobis  Berber- 
tus  de  Boissum  et  familia  sua,  et  terram  de  Guerchia  quam  cmimus 
a  domina  Agnete  sorore  nostra  et  marito  suo,  et  terram  quam  habui- 
mus  ab  eadem  ecclesia  in  escambium  apud  Champgier-  et  aliam 
terram  quam  habebamus  juxta  Gardelou^.  Insuper  etiam  quitavimus 
eidem  ecclesie  et  dedimus  feodum  quem  a  nobis  tenebat  Milo  fdius 
defuncti  Guiberti  militis,  pro  sexaginta  arpennis  nemoris  ad  arpen- 
nos  régis,  quos  ipsa  ecclesia  habebat  contiguos  nostro  nemori  juxta 
Villers  *.  Quod  quidem  excambium  dederunt  nobis  abbas  et  con- 
ventus  ad  augmentum  feodi  nostri  quem  ab  ipsis  tenemus.  Fuit 
autem  talis  conventio,  quod  de  ista  conmutacione  tenenda  ecclesiam 
debemus  jurare  bona  fide  quod,  si  forte  quod  absit,vel  ipsa  ecclesia 
non  posset  nobis  garantire  vel  nos  ecclesie,  nos  ad  nostrum  quod 
dedinijus  et  ecclesia  ad  suum  quod  dédit  integraliter  rediremus. 
Quod  ut  ratum  permaneat,  présentes  litteras  sigillorum  nostrorum 
munimine  in  testimonium  roboravimus.  Actum  anno  gracie  ïn°  cc° 
octavo  decimo,  mense  septembri. 

Les  deux  chanoines  de  l'église  de  Paris,  cités  dans  la  charte  pré- 
cédente, Gautier  et  Albéric  Cornu,  firent  du  bien  au  Chapitre,  en 
mémoire  de  leur  père,  ainsi  que  le  prouve  cette  mention  de  VObi- 
tuaire  de  N.  D.  de  Paris,  que  Guérard  date  «  circa  1222  »,  mais 
qui  est  antérieure  de  quelques  années,  puisque  Simon  I"  Cornu 
était  déjà  mort  en  1218  : 

1.  S'-Gcrmain-Laval,  canton  de  Montereau-fault-Yonne. 

2.  Changy,  ferme,  commune  de  Courcelles,  canton  de  Montereau-fault- 
Yonne. 

3.  Gardeloup,  hameau,  commune  de  Saint-Germain-Laval,  canton  de 
Montereau-fault-Yonne. 

4.  Villiers,  ferme,   commune  de  Salins,   canton  de  Montereau-fault- 
Yonne. 


V.  Kal.  novembres  (28  octobre).  Eodem  die,  obiit  Symon  Cornutus, 
miles;  pro  cujus  anima,  ipsiiis  fîlii,  dilecti  fratres  et  concanonici 
nostri,  Galterius  decanus  noster  et  magister  Albertus  (lisez  Albe- 
ricus)  frater  ejus  dederunt  nobis  centum  viginti  arpennos  terre,  quos 
propriis  sumptibus  suis  extirpari  fecerunt  in  nemoribus  nostris  de 
Roseto'. 

Le  Livre  des  Vassaux  et  la  charte  de  1218  sont  les  seuls  docu- 
ments du  temps  que  j'aie,  jusqu'à  ce  jour,  rencontrés  sur  Isabelle 
ou  Elisabeth  Clément,  femme  de  Simon  I"  Cornu;  cependant,  j'ai 
trouvé  dans  le  Congrès  archéologique  de  France,  Séances  générales 
tenues  à  Dijon  en  1852,  la  note  suivante,  note  qui  n'est  appuyée 
d'aucune  indication  de  sources  et  que,  par  suite,  je  ne  rapporte 
qu'avec  la  plus  grande  réserve  : 

«  Vers  M80,  vivait  à  Villeneuve-Cornut,  aujourd'hui  Salins,  près 
Montereau,  une  veuve  nommée  Elisabeth.  Cette  veuve  avait  quatre 
fils  qu'elle  éleva  dans  la  crainte  de  Dieu;  le  premier,  Gauthier 
Cornut  devint  archevêque  de  Sens;  le  deuxième,  Albéric  Cornut  fut 
évéque  de  Chartres;  le  troisième,  Gilon  Cornut  fut  archidiacre,  puis 
archevêque  de  Sens  et  succéda  à  Gauthier,  son  frère  aine;  le  qua- 
trième resta  avec  sa  mère  à  Villeneuve.  Après  son  mariage,  leur 
mère,  Elisabeth  Cornut  se  retira  à  Tart  près  Dijon  et  y  mourut  eu 
odeur  de  sainteté;  ou  l'appelle  encore  aujourd'hui  la  bienheureuse 
Elisabeth  ». 

Simon  I"  laissa  de  sa  femme,  Isabelle  Clément,  cinq  fils  et  une 
fille*  :  1°  Simon  II;  2°  Gautier,  premier  du  nom;  3°  Albéric  ou 
Aubry,  jjremicr  du  nom;  4°  Gilles  ou  Gilon,  premier  du  nom; 
5°  Robert,  premier  du  nom;  et  6°  Agnès. 

1°  Simon  II  (V.  plus  loin  §  II). 

2°  Gautier,  premier  du  nom,  était  né  à  Villoneuve-la-Coruue  : 

«  natus  in  Bria in  donio  (\\iœ  Villsenovœ  Cornutorum  vocatur 

»  juxla  Capellam  de  Rabelais  »,  dit  la  Gallia,  t.  XII,  p.  60;  «  no- 
»  bili  natus  loco,  filius  Synionis  Cornut  domini  Villœnovte  Cor- 
»  nulorum  non  longe  a  Musterolo  oppido  s,  rapporte  Taveau  dans 
ses  Vies  et  Actes  des  archevêques  de  Sens,  p.  97,  Élevé  à  Paris, 
»  in  primera  œlate,  in  ecclesia  nutrilus  Parisiens!  »^,  il  se  distin- 
gua promptement  et  devint  chanoine  de  Notre-Dame.  C'est  en 

1.  Carlulaire  de  N.  D.  de  Paris,  t.  IV,  p.  17i. 

2.  Peut-être,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  liant,  Jchannc  la  Cornu,  abbcsse 
de  La  Joie,  près  de  Nemours,  l'iait-elle  aussi  lillc  de  Simon  V  et  d'Isabelle. 

:î.  Carlulaire  de  N.  1).  de  Paris,  t.  IV,  p.  50. 


cette  qualité  qu'il  fut,  en  mars  1210  (v.  s.), choisi, avec  l'archevêque 
de  Sens,  Pierre  de  Corbeil,  à  qui  il  devait  succéder  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Sens,  comme  arbitre,  pour  trancher  des  diffi- 
cultés qui  s'étaient  élevées  entre  les  Chapitres  Notre-Dame  et 
Sainte-Croix  d'Étampes'. 

Il  jouissait  d'une  grande  considération,  non  seulement  parmi 
ses  confrères  qui  lui  confièrent  plusieurs  charges,  les  prévôtés  de 
Vernou*  et  de  Rozoy^,  puis  le  décanat,  mais  encore  auprès  des' 
rois  de  France  Philippe  Auguste  et  Louis  VIII  dont  il  fut  le  cha- 
pelain, et  du  pape  Honorius  qui  lui  donna,  à  plusieurs  reprises, 
la  mission  de  juger  quelques  contestations,  entre  autres  celles  qui 
s'élevèrent  en  1216,  1217  et  1218,  entre  Blanche  de  Navarre,  com- 
tesse de  Champagne,  et  les  abbayes  de  Cluni  et  de  Pontigny*. 

En  1215,  lui  et  ses  frères  qui  possédaient,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  loin,  des  biens  à  La  Chapelle-Rablais,  eurent  quelques  diffi- 
cultés avec  l'abbaye  de  S'  Germain-des-Prés.  Elles  paraissent,  du 
reste,  avoir  été  facilement  aplanies,  car  on  a  des  lettres  de  Phi- 
lippe Auguste,  de  cette  année  1215,  par  lesquelles  il  atteste  que 
Gautier  Cornu  et  ses  frères,  «  Galterius  Cornutus  et  fratres  ejus  », 
ont  renoncé  aux  droits  auxquels  ils  prétendaient  sur  la  chasse  et 
les  haies  dans  les  bois  de  S'  Germain-des-Prés  à  Arrabloy\ 

L'année  suivante.  Blanche  de  Navarre  les  autorisa,  lui  et  son 
frère  Albéric,  depuis  évêque  de  Chartres,  à  essarter  tous  les  bois 
de  Rozoy®;  ce  sont  ces  bois  que  les  deux  frères  donnèrent  au  Cha- 
pitre de  Paris,  pour  fonder  l'anniversaire  de  leur  père  Simon.  Les 
chanoines  ne  furent  pas  ingrats  envers  leur  ancien  doyen;  ils  l'in- 
scrivirent dans  leur  Nécrologe,  au  12  des  calendes  de  mai,  en  rap- 
pelant ce  don  fait  au  Chapitre,  «  in  bosco  Venule  »'. 

J'ai  donné,  plus  haut,  la  charte  par  laquelle  il  fit,  de  concert 
avec  sa  mère  et  ses  frères,  en  1218,  un  échange  avec  l'abbaye  de 
S'  Germain-des-Prés.  A  l'original  de  cette  charte  qui  est  conser- 

1.  L'abbé  J.-M.  Alliot,  Cartulaire  de  Notre-Dame  d'Élampes,^.l,\ï)..%°; 
Paris,  Picard,  mdccglxxxviii  (Publication  de  la  Société  historique  et  ar- 
chéologique du  Gàlinais). 

2.  Vernou,  canton  de  Moret-sur-Loing  (Seine-et-Marne). 

3.  Rozoy-en-Brie  (Seine-et-Marne). 

4.  D'Arbois  de  Jubainville,  Histoire  des  ducs  et  des  comtes  de  Champagne, 
t.V,  p.  110,  n»  1043;  p.  112,  n»  1056;  p.  113,  n°  1057;  et  p.  135,  n»  1172  bis. 

5.  Archives  nationales,  K.  28,  n°  7. 

6.  D'Arbois  de  Jubainville,  op.  cit.,  t.V,  p.  112,  n°  1054,  et  Cartulaire  de 
Notre-Dame  de  Paris,  t.  II,  pp.  266  et  267. 

7.  Voinsles,  canton  de  Rozoy-en-13rie  (Seine-et-Marne). 
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vée,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  aux  Archives  nationales  (ancien  L.  1199 
n°22,  aujourd'hui,  L.  806)  est  appendu  le  sceau  de  Gautier  [Col- 
lection des  sceaux  des  Archives  nationales,  n°  7782).  Ce  sceau  de 
0,048""  représente  un  bouquet  de  fleurs  portant  sur  une  tète 
d'homme  de  profil  à  gauche,  avec  cette  légende  : 

+  S.  MAGISTRI  GALTERI  CORNVTI' 

En  1220,  le  roi  l'avait  présenté  pour  l'évêché  de  Paris,  mais  sur 
la  recommandation  du  pape  Honorius,  Guillaume  de  Seignelay, 
évêque  d'Auxerre,  lui  fut  préféré.  Un  siège  plus  important,  du 
reste,  devait  lui  échoir,  car  quelques  années  après,  en  1223,  il 
était  élu  archevêque  de  Sens  sous  le  nom  de  Gautier  III,  ce  qu'un 
poète  du  temps,  Guillaume  Le  Breton,  ne  manqua  pas  de  célébrer 
par  ces  vers  : 

At  Galterc,  tibi  cum  confirmata  fuisset 
Parisiani  apicis  electio,  mox  Senonensem 
Ad  Cathedram  raperis,  etc. 

Presqu'aussitôt  après  sa  prise  de  possession,  Gautier  acquit 
d'Érard  de  Brienne,  seigneur  de  Ramerupt,  la  forêt  de  Rageuse, 
d'une  contenance  de  2000  arpents,  à  raison  de  4  livres  de  Pro- 
vins, l'arpent  du  Roi  de  40  toises  carrées,  forêt  que,  par  son  tes- 
tament, il  laissa  :  trois  quarts  à  l'Archevêché  de  Sens  et  un  quart 
au  Chapitre  de  sa  cathédrale'. 

En  novembre  1226,  Gautier  Cornu  et  autres  archevêques  et 
évêques  annoncent  à  Thibaut  IV  que  Louis  IX  sera  couronné  à 
Reims  le  dimanche  29  du  même  mois,  et  ils  prient  Thibaut  de  se 
trouver  en  personne  à  cette  cérémonie  \ 

En  février  1227,  il  fait  savoir  que  Léonard  (aliàs  Renaud)  curé 
de  S'  Maurice  de  Montercau-fault- Yonne,  ayant  reçu  à  litre  d'in- 
demnité pour  lui  et  ses  successeurs,  une  rente  d'un  muid  de  fro- 
ment, renonce  à  réclamer  des  dommages-intérêts  pour  le  préju- 
dice causé  à  l'église  S'  Maurice,  par  la  forlersse  que  Thibaut  IV, 
comte  de  Champagne,  venait  de  construire,  à  Alontereau,  au 
confluent  de  la  Seine  et  de  l'Yonne*. 

Le  6  mai  1228,  le  roi  d'Angleterre,  Henri  III,  écrit  à  Gautier 

1.  V.  Planches,  n"  1. 

2.  Archives  de  l'Yonne,  G.  46i,  698  et  1247. 

3.  D'Arbois  de  Jubainville,  op.  cit.,  t.  V,  p.  233,  n"  1731. 
■i.        id.  id.  op.  cit.,  t.  V,  p.  iW,  n»  1218. 
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Cornu,  archevêque  de  Sens,  pour  l'avertir  qu'il  envoie  ses  ambas- 
sadeurs au  roi  Louis  IK,  à  l'effet  de  conclure  une  trêve  qu'il  pro- 
met d'observer  et  d'entretenir*. 

En  1229,  il  fonde  dans  sa  cathédrale,  quatre  nouvelles  prébendes 
et  les  dote,  chacune,  de  30  hvres  de  rente,  lesquelles  devront  être 
perçues  sur  les  revenus  de  certaines  églises  paroissiales". 

Gautier,  non  seulement  faisait  de  longs  séjours  à  la  Cour,  mais 
encore  il  suivait  parfois  l'armée.  C'est  ainsi  qu'en  juin  1230,  pen- 
dant la  guerre  déclarée  par  saint  Louis  au  duc  de  Bretagne,  il  était 
au  camp  devant  Ancenis  et  signait  une  charte  par  laquelle  les 
grands  du  royaume  reconnaissaient  que  Pierre,  duc  de  Bretagne, 
avait  perdu  le  bail  de  son  duché,  à  cause  de  sa  conduite  envers  le 
roi  de  France.  On  trouvera  ci-dessous  le  scel  et  le  contre-scel  de 
Gautier;  ils  sont  appendus  à  cette  charte  qui  est  conservée  aux 
Archives  nationales  J.  241  n°  5  [Colleclion  des  sceaux  des  Archives 
n°  6390).  Le  scel,  de  0,075"^,  représente  un  évêque  debout,  vu  de 
face,  mitre,  crosse  et  bénissant,  avec  cette  légende  : 

4-  GVALTERUS  BEI  GRA.  SENONENSIS  ARCHIEPISCOPVS' 

Le  contre-scel  représente  un  arclievêque  à  genoux,  les  mains 
jointes^  de  profil  à  gauche;  sur  sa  tête  une  main  bénissante,  avec 
cette  légende  : 

4-  ABIVVA  ME  BOMLNE* 

En  août  1231,  on  le  voit  encore  comparaître  dans  une  charte  sur 
les  franchises  accordées  aux  bourgeois  de  Nevers\ 

Ce  prélat  eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les  affaires  de  son  temps. 
Louis  IX  l'avait  en  grande  estime;  c'est  à  lui  qu'il  confia  le  soin 
d'aller  demander  la  main  de  Marguerite  de  Provence;  c'est  par  lui 
qu'il  voulut  être  marié  dans  la  cathédrale  de  Sens;  c'est  lui,  enfin, 
qu'il  chargea  d'aller  recevoir  la  couronne  d'épines.  Gautier  écrivit 
même  l'histoire  de  ce  voyage  par  l'ordre  du  roi,  ainsi  que  le  ser- 
mon qu'il  prononça  le  jour  de  la  réception  de  la  sainte  couronne'. 

En  1240,  il  sacra  évêque  de  Nevers,  son  frère  Robert\  Le  9  août 

1.  Recueil  des  traités,  p.  180. 

2.  Dom  Martène,  Fêter,  monum.,  t.  I,  col.  1231. 

3.  V.  Planches,  n°  2. 

4.  V.        id.,        n°  3. 

5.  Bibliothèque  nationale,  Mss.  fr.  nouv.  acq.  2298. 

6.  Mcstier,  Histoire  des  archevêques  de  Sens,  p.  5G2,  ms.  fr.  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  n"  115S3. 

7.  Ducliesne.  IHsloriœ  Francorum  scriptores,  t.  V,  pp.  407  et  ss. 
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de  la  même  année,  le  pape  Grégoire  IX  l'invita  à  se  rendre  auprès 
de  lui,  pour  conférer  sur  les  nécessités  de  l'église;  il  renouvela 
cette  invitation  le  15  octobre  suivant',  mais  il  est  probable  que 
Gautier  ne  put  se  rendre  à  cette  invitation,  car  il  mourut  le 
20  avril  1241.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  sa  cathédrale,  à  main 
droite  de  l'aigle,  sous  une  tombe  de  cuivre,  sur  laquelle  on  grava 
une  épitaphe  qui  se  terminait  ainsi  : 

Dum  viguit  tua,  dum  valuit,  Galtere,  potestas, 
Fraus  latuit,  pax  magna  fuit,  regnavit  honestas*. 

3°  Albéric  ou  Aubry,  premier  du  nom,  fut,  ainsi  que  son  frère, 
élevé  à  Paris  :  «  in  ecclesia  Parisiensi,  a  juventute  nutritus  »^;  il 
enseigna  le  droit  civil  et  le  droit  canon  :  «  juris  canonici  et  civilis 
»  Lutecia:"  professer,  tum  consiliorum  régis  fratri  adjutor  ads- 
»  citus*  ».  11  fut  chanoine  de  Paris,  de  Sens  et  de  Chartres,  et 
doyen  de  Saint-Martin  de  Tours. 

Vers  1215,  alors  chanoine  de  Paris,  il  fonde  un  anniversaire 
pour  le  repos  de  l'àme  de  son  oncle,  Eudes,  ancien  archidiacre  de 
Paris". 

En  1210,  il  prend  à  ferme  du  Chapitre  N.  D.  de  Paris,  les  halles 
de  Rozoy-en-Brie,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  trente 
livres  provinoises";  la  môme  année,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit, 
Blanche  de  Navarre  les  autorise,  son  frère  et  lui,  à  essarter  les 
bois  de  Rozoy;  l'année  suivante,  il  est  adjoint  à  son  frère  Gautier, 
par  le  pape  Honorius,  comme  juge  dans  diverses  affaires  liti- 
gieuses. 

En  septembre  1218,  il  est  partie  dans  l'échange  fait  par  sa  mère 
et  ses  frères  et  il  scelle  cet  acte  de  son  sceau  {Collection  des  sceaux 
des  Archives  nalionales,  n°  7781),  sceau  qui  représente  un  bouquet 
de  fleurs  dans  un  pot,  avec  cette  légende  : 

4-  SIGILLVM  ALBERICI  CORNVTP 

En  octobre  de  la  même  année,  il  est  prévôt  de  Rozoy  et  tran- 

1.  RaynaklQs,  Annales  ecclesiasl.,  t.  XIII,  p.  550,  col.  2,  et  p.  551,  col.  2> 

2.  Gallia  christiana,  t.  XII,  p.  6S. 

3.  Carlulairc  do  N.  D.  de  Paris,  t.  IV,  p.  172. 

4.  Gallia  christiana,  t.  VIII,  p.  1159. 

5.  Carlulaire  de  N.  D.  de  Paris,  t.  II,  p.  SO. 
'i.  Id.  id.  id.  t.  II,  p.  318. 
7.  V.  Planches,  n"  4. 
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sige  pour  les  dîmes,  avec  le  curé  de  Voinsles'.  En  1225,  il  est 
toujours  prévôt  de  Rozoy,  et  le  Chapitre  Notre-Dame  lui  donne,  à 
lui  et  à  Guillaume  Pullus,  prévôt  de  Vernou,  le  droit  de  faire 
essarter  tous  les  bois  de  celte  dernière  prévôté'.  En  1227,  il  fait 
savoir  à  son  frère  Gautier,  archevêque  de  Sens,  que  Guillaume  de 
La  Brosse^  a  vendu  au  Chapitre  N.  D,  de  Paris,  la  moitié  du  moulin 
de  La  Pioche*.  En  août  1233,  il  est  doyen  de  Saint-Martin  de  Tours 
et,  en  cette  qualité,  il  comparait  à  un  acte  relatif  à  des  contesta- 
tions avec  Pierre  de  Chablis,  se  disant  chevalier.  A  cette  charte 
originale  conservée  aux  Archives  nationales,  J.  176  n"  7  [Collec- 
tion de  sceaux  n°  7599),  sont  appendus  le  scel  et  le  contre-scel 
d'Albéric.  Le  scel,  de  0,065  "".,  représente  saint  Martin  nimbé, 
devant  un  autel,  et  élevant  un  calice  des  deux  mains;  à  dextre 
deux  fleurs  de  lys,  avec  cette  légende  : 

+  S.  ALBERICI  DECANI  El.  MARTINI  TVRONENSIS* 

Le  contre-scel  représente  un  personnage  debout,  de  trois  quarts 
à  droite,  tenant  un  livre  de  la  main  droite  et  ayant  la  gauche  levée, 
avec  celte  légende  : 

-j-  MAGR.  ALBERIGVS  CORNVTVS" 

Elevé  sur  le  siège  de  Chartres  en  1236,  il  fut  un  évêque  plein 
de  zèle,  si  l'on  en  juge  par  l'article  que  lui  ont  consacré  les  auteurs 
de  la  Gallia  chrisliaiia\  En  mars  1242  [3],  se  trouvant  à  Épernon, 
il  homologua  une  transaction  au  sujet  des  droits  des  religieux  de 
S*  Magloire  de  Paris,  sur  des  terres  en  labour  situées  à  Her- 
meray*,  par  une  charte  dont  l'original  conservé  aux  Archives  natio- 
nales, S.  1156,  n''  3,  porte  encore  son  scel  et  son  contre-scel 
{Collection  de  sceaux  des  Archives  nationales,  n°  6569).  Le  scel 
représente  un  évêque  debout,  vu  de  face,  mitre,  crosse  et  bé- 
nissant, avec  cette  légende  : 

-I-  SIGILLVM  ALBERICI  CARNOTENSIS  EPISCOPr 

1.  Cartulaire  de  N.  D.  de  Paris,  t.  II,  p.  279. 

2.  Id.  id.  id.    t.  II,  p.  214. 

3.  Probablement  La  Brosse,  commune  d"Héricy,  canton  du  Chàtelet- 
en-Brie. 

4.  Cartulaire  de  N.  D.  de  Paris,  t.  II,  p.  212.  —  La  Roche,  commune  de 
La  Grand'Paroisse,  canton  de  Montereau-fault- Yonne. 

5.  V.  Planches,  n»  5. 

6.  V.        id.,        n»  6. 

7.  T.  VIII,  pp.  1159  à  1161. 

8.  Hermeray,  canton  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 
9.iV.  Planches,  n»  7. 
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Le  contre-scel  représente  la  Vierge  assise  tenant  l'enfant  Jésus 
sur  ses  genoux,  avec  cette  légende  : 

+  AVE  MARIA  GRACIA  PLENA' 

Appelé  à  Rome  par  Innocent  IV,  il  mourut  en  chemin,  le  15  des 
calendes  (17  novembre)  1243,  à  Prémery,  au  diocèse  de  Nevers, 
ville  dont  Robert  Cornu  était  alors  évêque.  C'est  à  cette  circon- 
stance, sans  doute,  qu'il  dut  d'être  enterré  dans  la  cathédrale  de 
Nevers,  au  lieu  de  l'être  dans  celle  de  Chartres;  du  reste,  les 
chanoines  de  cette  église  lui  consacrèrent  un  long  article  dans 
leur  Nécrologe. 

Les  chanoines  de  l'église  N.  D.  de  Paris  ne  l'oublièrent  pas 
non  plus  et,  en  reconnaissance  des  bienfaits  dont  il  avait  comblé 
leur  Chapitre,  ils  l'inscrivirent  dans  leur  Nécrologe  ^  à  la  date 
du  11  des  calendes  (21  novembre).  Ils  rappelèrent  les  services 
nombreux  dont  leur  Eglise  lui  était  redevable,  et  notamment  le 
soin  qu'il  avait  eu  de  rendre  à  la  culture,  des  bois  de  Voinsles  et  de 
Vernou  où  il  avait  môme  fait  construire  une  grange  : 

per  cujus  prudenciam  et  sollicitudinem  nemora  Venule  com- 
munia ad  agriculturam  sunt  redacta; in  prepositura  Vernoti 

nemora  communia,  que  nemora  Béate  Marie  vocabuntur,  in  quibus 
cornes  Campanie  multique  alii  magni  et  potcntes  usum  habcbant, 
essartari  et  ad  agriculturam  redigi  cum  magnis  sumptibus  procu- 
ravit,  et  ibidem  granchiam  niagnam  et  somptuosam,  adjuvante  ca- 
pitulo,  edificavit  et  multa  ornamenta  ecclesie  nostre  dédit,  et  multa 
alia  bona  fecit. 

4"  Gilles  ou  Gilon,  premier  du  nom,  si  l'on  en  croit  Mestier  dans 
son  Histoire  des  archevêques  de  Sens,  p.  563,  naquit  à  Villeneuve- 
la-Cornue  et  eut  pour  parrain  Gilles  Clément,  ministre  d'Etat 
sous  Philippe  Auguste,  mort  en  1182.  Mais  je  me  défie  quelque 
peu  de  Mestier  qui  a  confondu  les  deux  générations  des  Cornu  et 
qui  a,  sans  doute,  inventé  cette  parenté  spirituelle,  comme  il  l'a 
fait  pour  Robert  et  Henri,  uniquement  parce  qu'il  a  remarqué  que 
les  mêmes  prénoms  étaient  portés  :  par  Gilles  Cornu  et  son  grand 
oncle  Gilles  Clément,  par  Robert  Cornu  et  son  oncle  Robert 
Clément,  enfin  p  u-  Henri  Cornu  et  son  oncle  Henri  Clément. 

Gilon  apparaît  pour  la  première  fois,  en  1218,  comme  chanoine 
d'Orléans,  dans  la  charte  dont  j'ai  déjà  parlé  plusieurs  fois.  Son 

1.  V.  Planches,  n»  8. 
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sceau  appendu  à  cette  charte  représente  un  cerf  passant  à  gauche 
avec  cette  légende  : 

...ILLVM  GILONIS  GORNVTI' 

Il  était  archidiacre  de  Sens,  lorsque  les  chanoines  de  ce  Cha- 
pitre qui  l'avaient  en  grande  estime,  à  cause  de  sa  science  et  de 
sa  vertu',  le  choisirent  pour  succéder  à  son  frère  Gautier.  Son 
élection  cependant  souleva  quelques  difficultés,  mais  elles  finirent 
par  s'aplanir  et  il  fut  consacré,  au  mois  de  décembre  1244,  à 
Lyon,  par  le  pape  Innocent  IV  qui  s'y  trouvait  alors  et  le  décora 
du  pallium^  Il  est  connu  sous  le  nom  de  Gilon  P""  et  fut  installé 
comme  archevêque,  le  25  décembre  1244,  par  son  neveu  Henri 
Cornu,  alors  archidiacre  de  Sens*. 

En  1247,  Gilon  I"est  à  Marolles-sur- Seine,  près  de  Montereau- 
fault-Yonne  et  il  confirme  le  22  mai  (die  Mercurii  post  Pentecos- 
ten) ,  une  transaction  intervenue  entre  Thibaut  IV,  comte  de 
Champagne,  et  le  curé  de  S'  Maurice  de  Montereau,  transaction 
aux  termes  de  laquelle  ce  dernier  renonce  à  élever  aucune  pré- 
tention sur  les  oblations  faites  à  l'autel  de  la  chapelle  du  comte, 
dans  le  château  de  ladite  ville.  En  échange  de  l'abandon  de  ses 
droits,  le  curé  de  S'  Maurice  recevra  20  sous  de  rente,  sur  la  pré- 
vôté de  Montereau^ 

En  novembre  1249,  il  approuve  une  vente  faite  à  Thibaut  IV, 
par  le  maître  et  les  frères  de  la  léproserie  de  Crolebarbe,  près  de 
Provins,  de  l'emplacement  d'un  moulin  sur  la  Voulzie\ 

Quelques  mois  après,  le  9  mars  1249  [50],  il  déclare  qu'en  sa 
présence,  Mathilde  de  Méry,  femme  de  Simon  l'Agneau,  ayant 
obtenu  du  comte  de  Champagne,  décharge  viagère  du  joug  de  la 
servitude,  lui  a  fait  abandon  de  ses  avoines  de  S*  Oulph  et  du 
terrage  de  Mesgrigny'.  Dans  le  cours  de  la  même  année,  il  étend 

1.  V.  Planches,  n°  9. 

2.  Taveau,  Vies  et  Actes  des  archevêques  de  Sens,  p.  100. 

3.  <>  Demum  apud  Lugdunum  per  Innoceatium  papam  consecratur  et 
»  honore  pallii  decoratur  »  (Chronique  de  Geoffroy  de  Courlon,  publiée  par 
G.  Julliot,  p.  522). 

4.  Mestier,  op.  cit.,  p.  564. 

5.  D'Arbois  de  Jubainville,  op.  cit.,  t.  V,  p.  422,  n"  2796,  et  Gallia  chris- 
tiana,  t.  XII,  p.  63. 

6.  D'Arbois  de  Jubainville,  op.  cit.,  t.  V,  p.  439,  n»  2893. 

7.  id.  id..  op.  cit.,  t.V,  p.  442,  w  2908.  —  St  Oulph  et 
Mesgrigny,  canton  de  Méry-sur-Seine  (Aube). 
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aux  chanoines  de  S*^  Jean  de  Sens,  le  statut  de  son  frère  et  prédé- 
cesseur Gautier  Cornu'. 

Le  14  novembre  1252,  Gilon  signe  à  Paris,  avec  tous  ses  suffra- 
gants,  une  lettre  adressée  à  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne, 
par  laquelle  ils  lui  rappellent  que,  déjà,  le  concile  provincial  de 
Sens  l'a  invité  à  rendre  les  biens  ecclésiastiques  qu'il  a  fait  sai- 
sir, bien  que  l'acquisition  de  ces  bois  remonte  à  plus  de  quarante 
années*.  A  cette  lettre  qui  existe  en  original  aux  Archives  natio- 
nales, J.  198,  n°  96,  sont  appendus  le  scel  et  le  contre-scel  de 
l'archevêque  de  Sens  {Collection  de  sceaux  des  Archives  nationales, 
n°  6391).  Le  scel  assez  mal  conservé  représente  un  archevêque 
debout,  ou  de  face,  mitre,  crosse  et  bénissant,  avec  cette  légende 
incomplète  : 

...LO  DEI  GRA\.. 

Le  contre-scel  représente  la  lapidation  de  saint  Etienne,  avec 
cette  légende  : 

+  ADIVVA  ME  DOMINE  DEVS* 

Gilon  I"  suivit  saint  Louis  à  la  septième  croisade;  il  fut  le  pre- 
mier, dit  Fenel,  qui  travailla  à  abolir  la  fête  des  Fols  et  mourut 
en  1254.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  sa  cathédrale,  sous  une 
tombe  de  cuivre  autour  de  laquelle  on  pouvait  encore  lire,  au 
xviii°  siècle,  les  vers  suivants  rapportés  par  la  Gallia  christiana"  : 

Praefuit  ecclesiœ  Senonis  Gilo  pietatis 
Plenus,  justitiiu  cultor,  vas  sobrietatis, 
Galteri  frater,  Ilenrici  patruus  iste 
Constitit  aime. . . 

5"  En  indiquant  Robert  comme  frère  des  deux  archevêques 
Gautier  III  et  Gilon  L'',  et  de  l'évèque  de  Chartres,  Albéric  ou 
Aubry,  je  suis  en  contradiction  complète  avec  les  auteurs  de  la 
Gallia  chrisliana.  En  effet,  ils  disent  en  deux  endroits  différents 
que  Robert,  d'abord  chanoine  de  Chartres,  puis  évoque  de  Nevers, 
était  neveu  de  Gautier,  archevêque  de  Sens,  et  d' Aubry,  évêque  de 

1.  Archives  de  l'Yonne,  G.  1483. 

.2.  D'Arbois  tl^j  Jubainville  qui  cite  cette  lettre,  op.  cit.,  t.  V,  p.  466, 
n»  3046,  la  date  du  15  novembre;  cf.  Labbe,  Conciles,  t.  XI,  col.  706  et  707. 

3.  V.  Planches,  n->  10. 

4.  V.        id.,        n°  11. 

5.  T.  XII,  p.  64. 
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Chartres  :  «  Galteri  Senonensis  et  Alberici  Garnotensis  prœsulum 
>'  nepos  Robertus  episcopus  »*;  «  obiit  [Albericus  episcopus  Car- 
»  notensis]  apud  Primeriacum  castrum  episcopi  Niversensis  qui 
»  tune  erat  Robertus  ejus  nepos  »'.  Ailleurs  enco^e^  les  savants 
auteurs  indiquent  comme  frères,  Robert,  évêque  de  Nevers,  et 
Henri,  archevêque  de  Sens,  lequel,  ce  n'est  pas  douteux,  était  bien 
le  neveu  de  Gautier  III  et  de  Gilon  I". 

La  Gallia  christiana  est  certainement  dans  l'erreur  et  voici 
pourquoi  : 

Robert  Cornu,  évêque  de  Nevers,  neveu  d'après  la  Gallia,  de 
Gautier  III  et  de  Gilon  I",  et  frère  d'Henri,  archevêque  de  Sens, 
Robert  Cornu  est  mort,  tous  les  auteurs  sont  d'accord  sur  ce  point, 
en  1253.  Or,  comment  exphquer  que  ce  fils  de  Simon  II  Cornu, 
mort  en  1253,  ait  pu  ratifier,  en  1266,  la  donation  faite  par  son 
père,  de  40  sous  de  rente  au  Chapitre  de  Sens,  pour  son  anniver- 
saire? Et  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  ce  point,  car  sept  des  fils 
de  Simon  II  sont  nominativement  désignés  dans  cet  acte  que  je 
reproduis  plus  loin  m  extenso.  De  plus,  ce  Robert,  fils  de  Simon  II 
et  chanoine  de  Chartres  comparait,  à  Preuilly*,  le  15  août  1275, 
comme  témoin  d'une  vente  faite  à  Albéric  Cornu,  prévôt  d'Ingré 
et  chanoine  de  Sens,  stipulant  au  nom  de  leur  frère  commun 
Gilon  II,  archevêque  de  Sens'.  Enfin,  on  sait  que  ce  dernier  avait 
de  son  temps,  c'est-à-dire  après  1274,  date  de  son  élévation  à 
l'épiscopat,  cinq  frères  chanoines  dans  son  église"  :  il  y  a  donc 
eu  bien  certainement,  à  cette  époque,  un  Robert  Cornu  qui  était, 
en  même  temps,  chanoine  de  Chartres  et  chanoine  de  Sens. 

Pour  pouvoir  admettre  que  Robert,  évêque  de  Nevers,  mort 
en  1253,  ait  été  le  neveu  de  Gautier  III  et  de  Gilon  I",  c'est-à-dire 

1.  T.  XII,  p.  644  a. 

2.  T.  VIII,  p.  1160. 

3.  T.  XII,  pp.  64  et  644g. 

4.  Ancienne  abbaye,  canton  de  Donnemarie-en-Montois  (Seine-et- 
Marne). 

5.  Deux  autres  frères  de  l'archevêque,  Simon  Cornu,  chanoine  de  Sens, 
et  Gautier  Cornu,  seigneur  de  La  Chapelle-Rablais  et  de  Fon(enailIes-en- 
Brie,  furent  aussi  témoins  de  cette  vente. 

6.  <-  Tempore  suo,  quinque  habuit  fratres  canonicos  sufficienter  litte- 
»  ratos,  optime  cantantes.  gratioseque  legentes.  Ex  ipsis  très  fuerunt  ar- 
»  cliidiaconi,  quartus  precentor,  et  quintus  cicius  moritur  »  (Geoffroy  de 
Gourion,  édition  Julliot,  p.  550).  —  Ces  cinq  frères  furent  :  1°  Simon; 
2°  Albéric;  3°  Jean;  4°  Robert;  5°  et  Guillaume;  le  préchantre  fut  Albéric 
et  les  trois  archidiacres  :  Jean,  Robert  et  Guillaume.  Cf.  Archives  de 
V Yonne,  G.  700  et  1124. 
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le  fils  de  Simon  II,  il  faudrait  évidemment  que  ce  dernier  ait  eu 
deux  fils  du  nom  de  Robert,  l'un  chanoine  de  Chartres  et  évêque 
de  Nevers,  mort  en  1253,  l'autre  chanoine  de  Chartres  et  de  Sens 
qui,  après  avoir  ratifié,  en  1266,  la  donation  faite  par  son  père  au 
Chapitre  de  Sens,  vivait  encore  en  1280  et  dut  mourir  peu  de 
temps  avant  1294'.  N'est-il  pas  plus  raisonnable  de  croire  que 
Robert,  évèque  de  Nevers,  était  le  frère  et  non  le  neveu  de 
Gautier  III  et  de  Gilon  I",  archevêques  de  Sens,  et  d'Aubry, 
évêque  de  Chartres? 

Mais  d'où  proviendrait  cette  erreur?  De  Taveau,  je  crois,  dans 
l'ouvrage  duquel  les  auteurs  de  la  GalUa  ont  largement  puisé,  je 
m'en  suis  assuré.  Taveau,  p.  101  de  ses  Vies  et  Actes  des  arche- 
vêques de  Sens,  donne  les  noms  de  sept  des  fils  de  Simon  [II] 
Cornu,  noms  qu'il  a  certainement  relevés  dans  l'acte  de  1266,  car 
il  suit  exactement  l'ordre  dans  lequel  les  fils  de  Simon  sont 
donnés  par  la  charte.  Après  avoir  écrit  «  Robertum  canonicum 
»  Carnotensem  »,  Taveau  se  rappelant  qu'un  chanoine  de  ce  nom 
était  devenu  évêque  de  Nevers,  aura  ajouté  par  distraction  :  «  dein 
»  Nivernensem  episcopum  ». 

J'espère  que  de  nouvelles  recherches  ou  des  documents  incon- 
nus juscpi'à  ce  jour,  viendront,  soit  conlh'mer  mon  hypothèse,  soit 
concilier  les  dates  données  par  Taveau  et  la  Gallia  d'un  côté,  et 
les  Archives  de  r  Yonne,  de  l'autre.  Je  prépare,  depuis  plusieurs 
années,  un  travail  aussi  comidet  que  possible  sur  les  seigneurs  de 
Villeneuve-la-Cornue;  je  serai  donc  très  reconnaissant  à  ceux  de 
mes  lecteurs  qui  pourront  rectifier  mes  assertions  ou  me  fournir 
quelques  renseignements  de  nature  à   éclaircir  cette  question. 

Peut-être  pourrait-on  objecter  contre  mon  système  que  Robert 
n'est  pas  nommé,  avec  ses  frères  dans  la  charte  de  1218?  L'argu- 
ment ne  manque  pas  d'une  certaine  valeur,  je  le  reconnais,  mais 
il  peut  très  bien  se  faire  qu'à  cette  époque,  Robert  était  encore 
mineur  et,  par  suite,  inhabile  à  ratifier  cet  acte. 

Je  reviens  à  Robert  Cornu  qui,  d'après  Mestier*,  né  et  baptisé  à 
Villeneuve-la-Cornue,  eut  pour  parrain  son  oncle  Robert  Clément, 
ministre  d'Etat  et  régent  du  royaume  sous  Philippe  Auguste. 
L'épiscopat  de  Robert  Cornu  parait  avoir  laissé  peu  de  traces. 
Élu  évêque  de  Nevers  en  1240,  il  écrivit  la  même  année  au  pape 
Innocent  IV,  au  sujet  de  la  canonisation  de  saint  Edme,  archevêque 

1.  Archives  de  V Yonne,  G.  1124. 
'2.  Op.  cit.,  p.  555. 
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de  Cantorbéry  et  mourut,  d'après  la  Gallia,  t.  XII,  p.  644,  dans 
les  premiers  jours  de  l'année  1253'. 

6°  Agnès;  je  n'ai  jusqu'à  ce  jour  trouvé  son  nom  que  dans  la 
charte  de  1218  et  j'ignore  comment  s'appelait  son  mari  que,  cepen- 
dant, je  soupçonne  avoir  été  un  seigneur  de  Grand-Puits'. 

II 

SIMON  II 

Malgré  toutes  mes  recherches,  je  n'ai  rien  pu  découvrir  sur 
Simon  II,  pas  mémo  le  nom  de  sa  femme.  Je  ne  connais  que  deux 
actes  dans  lesquels  il  soit  cité  :  l'un  du  mois  d'août  1226,  et  l'autre 
du  26  octobre  1269;  ils  sont  tous  deux  relatifs  à  la  donation  que  le 
seigneur  de  Villeneuve-la-Cornue  avait  faite  au  Chapitre  de  Sens 
pour  la  fondation  de  son  anniversaire\ 

Je  crois  devoir  donner  l'acte  de  1266,  in  extenso,  d'abord  parce 
qu'il  est  presque  le  seul  document  qu'on  ait  jusqu'à  ce  jour,  sur 
Simon  II;  ensuite,  parce  qu'il  donne  les  noms  de  sept  des  fds  du 
seigneur  de  Villeneuve-la-Cornue*. 

Omnibus,  etc.  Offîcialis  curie  Senon.,  notum  facimus,  etc.,  quod 
magister  Gilo  Cornuti,  canonicus  Senon.,  Galterus  Cornuti,  armiger, 
Symon  Cornuti,  canonicus  Laudunensis,  magister  Albericus  Cor- 
nuti, Johannes  Cornuti,  canonicus  Senon.,  Petrus  Cornuti,  armiger, 
magister  Robertus  Cornuti,  canonicus  Carnotensis,  fratres,  heredes 
defuncti  Symonis  Cornuti,  quondam  militis,  asseruerunt  et  recogno- 
verunt,  etc.,  quod  dictus  Symon,  pater  eorum,  compos  mentis,  sui 
salutis  non  immemor,  pro  remedio  suse  aniniœ  legavit,  donavit  et 
concessit  ecclesice  Senon.  quadraginta  solides  tur.  annui  redditus 
percipiendos  in  censibus  suis  de  Villanova-Cornuta,  quœ  recipiuntur 
in  exaltatione  Sancta-Crucis,  pro  anniversario  sui  in  eadem  ecclesia 
Senon.,  singulis  annis  faciendo,  etc. 

Datum,  anno  Domini  m»  ce"  Ix»  sexto,  mense  augusto. 

1.  Depuis  la  rédaction  de  cette  petite  étude  sur  Robert  Cornu,  j'ai  dé- 
couvert que  Fenel  n'avait  pas  commis  la  même  erreur  que  Taveau  que, 
cependant,  il  avait  sous  les  yeux  en  rédigeant  son  travail.  En  effet,  il  dit 
à  l'article  de  Henri  Cornu  .-  «  Kobert  Cornu  étoit  aussy  son  oncle  ». 

2.  V.  Quantin,  Recueil  de  pièces,  p.  237. 

.3.  Ces  deux  actes  ont  été  publiés  par  Quantin  dans  son  Recueil  de  pièces 
pour  faire  suite  au  Carlulaire  général  de  V Yonne,  p.  306,  n°  626,  et  p.  325, 
n°  656. 

4.  Copie  de  cet  acte  est  conservée  aux  Archives  de  l'Yonne,  G.  731,  mais 
j'emprunte  le  tcxlc  que  je  donne  au  Recueil  de  Quantin. 
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Simon  II  eut  neuf  fils'  : 

1°  Henri;  2"  Gilles  ou  Gilon,  deuxième  du  nom;  3''  Gautier, 
deuxième  du  nom;  4"  Simon,  troisième  du  nom;  5°  Albéric  ou 
Aubry,  deuxième  du  nom;  6°  Jean;  7°  Pierre;  8"  Robert,  deuxième 
du  nom  (d'après  mon  système);  et  9°  Guillaume. 

1°  Henri,  d'après  Mestier",  naquit  à  Villeneuve-la-Gornue  et  eut 
pour  parrain  et  marraine,  son  oncle  et  sa  tante,  Henri  Clément, 
maréchal  de  France,  et  sa  femme,  N...  de  Nemours,  fille  de  Philippe 
de  Nemours  et  d'Aveline  de  Melun\  Il  était  archidiacre  de  l'église 
de  Sens,  lorsqu'on  1253,  les  chanoines  de  Noyers  le  choisirent 
comme  évêque,  pour  succéder  à  Robert  Cornu.  Il  ne  fit  que  passer 
sur  ce  siège,  car  l'année  suivante,  il  fut  élu  archevêque  de  Sens. 

Au  mois  de  juin  1257,  il  accjuit  de  Gilles  de  Noslon,  écuyer,  et 
d'Alpaïs,  sa  femme,  le  fief  et  le  manoir  de  Noslon\  pour  lequel  il 
rendit  immédiatement  hommage  au  roi  de  Franoe.  Cet  acte  d'hom- 
mage existe,  en  original,  aux  Archives  nationales,  J.  261  n°  8,  et  il 
est  revêtu  du  scel  et  du  conlre-scel  d'Henri  Cornu  {Collection  des 
sceaux  des  Archives^  n<'6392).  Ce  scel  original,  de  0,080"\  repré- 
sente un  archevêque  debout,  vu  de  face,  la  tête  de  trois  quarts  à 
gauche,  mitre,  crosse  et  bémssant,  avec  cette  légende  : 

-f  HENRICVS  DEI  GRA.  SENONENSIS  ARCHIEPISCOPVS' 

Le  contre-scel  représente  la  Vierge  assise  tenant  l'enfant  Jésus 
dans  ses  bras;  au-dessous  un  priant,  avec  cette  légende  : 

+  AVE  MARIA  GRA.  PLENA  DNS.  TECV" 

Henri,  pendant  le  cours  de  son  épiscopat,  se  distingua  par  sa 
charité  envers  les  pauvres  et  par  les  mesures  sévères  qu'il  prit 
contre  les  usuriers.  Si  l'on  en  croit  Taveau,  ces  mesures  auraient 
même  été  la  cause  de  la  mort  de  l'archevêque,  empoisonné  à  l'ins- 
tigation de  certains  usuriers,  par  son  cuisinier  :    a  Veneno,  ut 

1.  Dans  mes  Notes  sur  V Histoire  du  Gastinois  de  Dom  Morin,  j'ai  dit 
pp.  162  et  295  que  Simon  II  avait  eu  sept  fils;  je  n'avais  pas  encore  alors 
les  renseignements  que  j'ai  recueillis  depuis  et  qui  me  permettent  au- 
jourd'hui, sinon  de  compléter,  au  moins  d'augmenter  la  généalogie  de 
cette  famille  briarde  peu  connue,  bien  qu'elle  ait  joué  un  certain  rôle  au 
xiiie  siècle. 

2.  Op.  cit.,  p.  567. 

3.  Le  P.  Anselme,  t.  VI,  p.  619. 

4.  Noslon,  commune  de  Guy,  canton  de  Pont-sur- Yonne  (Yonne). 

5.  V.  Planches,  w  12. 

6.  V.        id..        n»  13. 
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»  fcrtur,  a  coquo  nomine  Frumentio  sublatus.  Causam  morlis 
»  hanc  ferunt  quod  contra  usurarios  sa^viis  et  inexorabilis  sen- 
»  tenliam  excommunicationis  promulgaverat,  qui  censuram  eccle- 
»  siasticam  limentes  coquum  prelio  subornaverunt,  ut  venenum 
»  porrigeret  »,  Henri,  après  sa  mort  qui  eut  lieu  le  12  des  ca- 
lendes de  novembre  (20  novembre)  1257,  fut  enterré  devant  le 
maître  autel  de  sa  cathédrale  et  on  lisait,  sur  son  tombeau,  une 
épitaphe,  en  partie  rapportée  par  la  Gallia'  : 

Hic  jacet  Henricus  praesul  Senonensis,  amicus 
Justitiœ,  cultor  sanctorum,  criminis  ultor, 
Constans  et  lenis,  verax  et  largus  egenis, 
Pauperis  et  cleri  satagebat  jura  tueri. 
Virginis  eximiaï  devotus,  prece  Marire,  etc. 

2°  Gilles,  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Gilon  II,  fut  chanoine  de 
Sens  dès  1260;  en  1263,  il  fut  délégué  par  le  Chapitre,  avec  trois 
de  ses  confrères,  pour  régler  un  différend  qui  s'était  élevé  entre  le 
curé  de  S*'  Colombe  et  les  autres  chapelains  de  la  cathédrale'.  Il 
était  préchantre  de  l'église  de  Sens  lorsque  le  samedi  15  décembre 
(sabbate  post  diem  s'=''  Lucia?)  1274,  il  fut  élu  archevêque  pour 
succéder  à  Pierre  d'Anisy.  Il  était,  d'après  Geoffroy  de  Courlon, 
maître  en  décrets  et  connu  au  loin  par  son  éloquence,  sa  sagesse, 
sa  piété,  son  humilité,  sa  modestie  et  sa  vertu^ 

Le  4  octobre  1282,  Gilon  II  écrit  de  MaroUes-sur-Seine  au  roi 
Philippe  III  le  Hardi,  au  sujet  de  l'élection  de  Guillaume  de  Bello, 
jadis  prieur  de  S'  Sauveur  de  Melun,  nommé  abbé  de  S*  Séverin 
de  Château-Landon.  A  cette  lettre  conservée  aux  Archives  natio- 
nales, J.  346,  n°  77,  sont  appendus  le  scel  et  le  contre-scel  de  l'ar- 
chevêque de  Sens  {Collection  des  sceaux  des  Archives  nationales, 
n°  6396).  Le  scel,  de  0,075"",  représente  un  archevêque  debout, 
vu  de  face,  mitre,  crosse  et  bénissant,  avec  cette  légende  : 

+  DEI  GRATIA  ARGHIEPISCOPVS  SExNGXENSr 

Le  contre-scel  représente  la  lapidation  de  saint  Etienne  et  au- 
dessous  un  priant,  avec  cette  légende  : 

-f-  ADIVVA  ME  DOMINE  DEVS' 

1.  T.  XII,  p.  65. 

2.  Archives  de  l'Yonne,  G.  119. 

3.  «  Magister  in  decretis,  valde  eloquens,   laudabilis,  prudens,   plus, 
humilis  et  modestus  et  honestus  »;  éd.  G.  Julliot,  pp.  550  et  551. 

4.  V.  Planches,  n»  14. 

5.  V.        id.,         n»  15. 
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Le  16  janvier  1285,  Gilon  II  fait  don  à  la  cathédrale  de  Sens,  à  la 
charge  de  célébrer  son  anniversaire,  de  10  muids  de  froment  de 
rente,  à  prendre  sur  le  sixième  du  droit  dit  la  Malicorne,  perçu 
sur  les  moulins  du  roi  et  du  vicomte  de  Sens  audit  lieu,  sur  la 
Vanne,  près  de  l'abbaye  de  S'  Paul  '.  Le  19  mars  suivant  (anno 
Domini  millésime  cc°  octogesimo  quarto  die  lune  post  Lœtare  Jéru- 
salem), il  déclare  que,  comme  archevêque  de  Sens,  il  a  reçu 
l'hommage  de  PhiHppe,  fds  aîné  du  roi,  pour  les  biens  que  ledit 
Philippe  possède  du  chef  de  sa  femme,  Jeanne  de  Navarre,  héri- 
tière de  Champagne,  mais  il  reconnaît  que  si  Philippe  devient  roi 
de  France,  cet  hommage  sera  annulé  et  que  Philippe  mettra,  à  sa 
place,  un  vassal  capable  de  faire  hommage  des  fiefs  en  question". 
Enfin,  (juelques  jours  après,  le  26  mars,  il  constate  que  Philippe 
le  Bel  et  Jeanne  de  Navarre,  sa  femme,  ont  approuvé  un  échange 
fait  entre  le  maître  et  les  frères  de  la  maison  des  pauvres  de  Pro- 
vins, devant  la  fontaine,  d'une  part,  et  Mathieu  de  Mecringes,  sei- 
gneur a  de  Plaisseto  Brebannorum  »  et  Isabelle  sa  femme,  d'autre 
part'. 

En  1287,  Gilon  II  approuva  après  enquête,  un  échange  de  biens 
fait  à  Vareilles*,  entre  l'abbaye  de  S'  Rémi  de  Sens,  d'une  part,  et 
Hugues  AngeUirl,  d'autre  part.  Cet  acte  conservé  en  original  aux 
Archives  ite  l'Yonne,  H.  313,  est  revêtu  du  scel  de  l'archevêque, 
scel  qui  paraît  être  le  même,  mal  conservé,  que  le  précédent*. 

Gilon  II  mourut  le  12  des  calendes  de  juin  (20  juin)  1292  et  fut 
enterré  dans  le  chœur  de  sa  cathédrale,  à  côté  de  son  oncle.  La 
Gallia  chrisliana  rapporte  ainsi,  t.  XII,  p.  68,  son  épilaphe  égale- 
ment donnée  par  le  nis.  fr.  8225  de  la  Bibliothèque  nationale  : 

Corpus  Gilonis  jacet  hic,  quem  plebs  regionis 
IIujus  patronum  plangit  abcsse  bonum. 

Cantus  meusquc  pia;  facundia,  philosophia, 
Norniaque  juris  ci  doua  fuere  Dei. 

Conscrvare  fidcm  satagebat  firmiter  idem 
Ut  conservet  eura,  posco,  rogate  Deum". 

1.  Archives  de  n'onne,  G.  130-2,  et  Quantin,  Recueil  de  pièces,  p.  37G,  noT^l. 

2.  Archives  nationales,  .1.  198,  n"  129,  et  Quantin.  Hecueil  de  pièces,  p.  379, 
p.  723. 

3.  D'Arbois  de  Jubainvillc,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  il)4,  n°  3871. 

4.  Vareilles,  canton  de  Villeneiive-rArchevêquc  (Yonne). 

5.  V.  Planches,  n"  16. 

G/Moréri,  parlerreur,  dit  quctccttc  cpitaphc  est  celle  de  Gilon  V. 


22  

3°  Gautier,  troisième  du  nom,  fut  seigneur  de  La  Ciiapelle- 
Rablais  et  de  Fontenailles-en-Brie. 

En  1266,  il  échangea  le  terrage  de  Pont-sur-Yonne  avecla terre 
que  possédait,  à  Franoy,  son  frère  Simon,  chanoine  de  Laon'. 
Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  il  ratifia,  la  même  année,  avec  six  de  ses 
frères,  la  donation  faite  par  leur  père  Simon  II,  au  Chapitre  de 
Sens. 

Le  15  août  1275,  il  fut  témoin  de  la  vente  faite  par  Pierre  et 
Guillaume  de  S'  Phalle,  ainsi  que  par  Marie  leur  sœur,  à  Girard 
de  Rampillon",  archidiacre  de  Sens,  et  à  Albéric  Cornu,  prévôt 
d'Ingré,  stipulant  tous  deux,  au  nom  de  l'archevêque  Gilon  II, 
de  dix  muids  de  froment  de  rente,  sur  la  sixième  partie  du  droit 
appelé  la  Malicornc^  perçu  sur  les  moulins  du  Roi  et  du  vicomte 
de  Sens,  sis  en  ladite  ville,  sur  la  Vanne ^  C'est  ce  droit  que 
Gilon  II  donna,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  au  Chapitre  de  sa 
cathédrale,  pour  la  fondation  de  son  anniversaire. 

Gautier  dut  mourir  après  1292,  puisque  le  dénombrement  que  je 
publie  en  Appendice,  lui  fut  rendu  en  cette  année.  Il  paraît  avoir 
laissé  un  fds  : 

«  Simon  dit  le  Cornuz  »,  écuyer,  sire  de  Fontenailles-en-Brie 
et  de  La  Chapelle-Rablais  qui,  en  1310,  vendit  une  partie  des  bois 
de  sa  seigneurie  à  Guillaume,  chantre  de  Milly*. 

4°  Simon,  troisième  du  nom,  fut  chanoine  de  Laon  et  de  Sens. 
Je  connais  quatre  actes  dans  lesquels  il  est  nommé  :  l'un  est  la  ra- 
tification qu'il  fit,  avec  six  de  ses  frères,  de  la  donation  de  leur 
père  Simon  II,  en  1266;  l'autre  est  l'échange  qu'il  fit,  la  même 
année,  avec  son  frère  Gautier;  le  troisième  est  la  vente  à  Gilon  II, 
en  1272,  dans  laquelle  il  comparaît  comme  témoin  et  prend  la 
qualité  de  chanoine  de  Sens;  le  dernier,  enfin,  est  la  profession 
de  foi,  faite  à  Sens,  en  1280,  par  l'évèque  de  Chartres,  Simon  de 
Perruche'. 

5"  Albéric,  deuxième  du  nom,  fut  en  même  temps  prévôt  d'Ingré 

1.  Archives  de  l'Yonne,  H.  '2S5.  —  Il  y  a  tant  de  Franoy  et  de  Fresnoy 
en  France  que  j'ai  renoncé  à  identifier  la  terre  cédée  à  Gautier  Cornu  par 
son  frère.  Je  ne  serais  pas  éloigné  cependant  de  penser  qu'il  sagit  du 
Fresnoy,  commune  de  Salins;  cette  ferme  est  située  entre  Villencuve-la- 
Cornue  et  La  Ghapollc-lîablais  dont  Gautier  était  seigneur. 

2.  Rampillon,  canton  de  Nangis  (Seine-et-Marne). 

3.  Archives  de  l'Yonne,  G.  1362. 

4.  Archives  nationales,  JJ.  45,  n"  117,  f»  79. 
ô.  Archives  de  l'YonnCj  fond,s  Tarbé,  F, 
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en  l'église  de  Chartres  et  chanoine  de  Sens.  C'est  cette  double 
qualité  qu'il  prend  en  janvie-r  1272 [3],  comme  exécuteur  testa- 
mentaire, avec  un  abbé  du  diocèse  de  Chartres,  nommé  Simon', 
du  testament  de  feu  Guillaume  de  Maule,  chanoine  de  Chartres. 
A  cette  charte  conservée  aux  Archives  d'Eure-et-Loir  (Fonds  de 
l'abbaye  S'  Jean-lez-Chartres),  est  appendu  le  scel  d'Albéric;  il 
représente  Moïse  debout,  vu  de  face  la  tète  fortement  inclinée  sur 
l'épaule  gaucho,  la  main  droite  levée  et  tenant  les  Tables  de  la  loi 
sur  le  bras  gauche;  les  cornes  du  législateur  des  Hébreux  sont 
très  accentuées,  sans  doute  par  allusion  au  nom,  Cornuius^  de 
notre  chanoine.  La  légende  est  ainsi  conçue  : 

4-  S.  ALBERIGl  GORNVTI  GAN.  SENON\ 

Albéric  fut  successivement  trésorier  puis  préchantre  de  l'église 
de  Sens  après  l'élévation,  sur  le  siège  métropolitain,  de  son  frère 
Gilon  11  de  qui  il  fut,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  l'un  des  man- 
dataires dans  l'acte  de  1275.  Le  12  juin  1283,  il  transigea  avec  le 
Chapitre  sur  le  partage  de  leurs  hommes  et  femmes  respectifs, 
mariés  ensemble'. 

Fenel,  dans  ses  Catalogues  des  chanoines  de  Sens',  a  confondu  tous 
les  Cornu  et  a  indiqué  la  date  de  la  mort  d' Albéric  au  24  mars, 
au  14  et  au  17  décembre,  sans  donner  l'année.  Cette  date  doit  être 
fixée  entre  1290  et  1296  car,  en  1290,  Albéric  comparaît,  comme 
trésorier,  dans  la  charte  d'affranchissement  des  habitants  d'Évry' 
et  on  trouve,  dans  les  comptes  de  la  fabri(jue  de  l'église  cathé- 
drale de  Sens  de  1296,  que  le  prévôt  du  Chapitre  paya  50  livres 
pour  sa  prébende,  laquelle  avait  appartenu  à  feu  Albéric  Cornu, 
préchautro  :  «  pro  prebenda  c[Uto  fuit  Alberici  Cornuti  quondam 
»  precentoris  senonensis  »". 

Fenel  a  trouvé,  dans  VObiluairc  de  la  cloîlrcrie,  la  mention  sui- 


1.  Il  devait  Olrc  abbé  de  S'  Choron,  car  c'est  le  seul  abbé  du  nom  de 
Simon  que  j'aie  trouvô,  à  celte  époque,  dans  le  diocèse  de  Chartres.  De 
plus  la  Gallia  chrisliana,  t.  VIII,  p.  1307,  a  dû  connaître  cet  acte  auquel 
elle  fait  sans  doute  allusion  dans  les  deux  lignes  qu'elle  consacre  à  cet 
abbé  de  S'  Chéron  :  ■<  X.  Simon  repcritur  in  charta  anni  1172,  mensc 
»  januario,  hoc  est  1273  ». 

2.  y.  Planches,  n»  17. 

3.  Archives  de  l'Yonne,  G.  tHG  et  701.  —  Cet  acte  très  curieux  a  été 
publié  par  Quantin  dans  son  Recueil  de  pièces,  pp.  371  et  suiv.,  n»  717. 

i.  Archives  de  l'Yonne,  G.  700  et  701. 

5.  Id.  id  ,        E.  558. 

6.  /(/.  id.,        G.  1124. 


—  24  — 

vante  qu'il  donne  dans  ses  Catalogues,  p.  56  :  «  Obiit  magister 
»  Albericus  Gornuti  precentor  huius  ecclesie  pro  quo  dislribuimus 
»  xxxij  s.  par.  percipiendos  super  qnandain  insulam  quam  liabenius 
»  apud  Miriacum,  quam  tenet  relicta  Johannis  de  Miriacopro  xxiiij 
»  s.  solvendos  ad  festum  omnium  Sanctorum  »'. 

6°  Jean  fut  aussi  chanoine  de  Sens.  Le  jeudi  avant  les  Rameaux 
1268  (7  avril  1267),  il  vendit  au  Chapitre  de  Sens  30  sous  de  rente 
sur  un  étal  situé  en  la  draperie  de  ladite  ville^ 

En  1274,  il  fut  élu  doyen  de  leur  Chapitre,  par  les  chanoines  de 
Bray-sur-Seine,  qui  étaient  tenus  de  choisir  leur  doyen  parmi  les 
chanoines  de  la  métropole\ 

On  le  trouve  archidiacre  de  Sens,  dès  1280,  et  il  est  nommé 
dans  une  charte  du  23  juillet  1281,  par  laquelle,  sur  l'invitation  de 
l'officialité  de  Paris,  lui,  Guillaume  de  Ghaumont,  prévôt  en  l'église 
de  Chartres,  et  Guillaume  de  Château-Landon,  chanoine  de  Sens, 
acceptent  d'être  arbitres  pour  juger  un  différend  qui  s'était  élevé 
entre  l'abbaye  de  S''  Victor,  d'une  part,  et  Adélaïde  des  Barres, 
dame  de  Ghaumont,  et  Eudes  des  Barres  son  fils,  d'autre  part,  au 
sujet  du  prieuré  de  Montbéon  au  diocèse  de  Sens.  La  charte  en 
question,  conservée  aux  Archives  nalionales,  S.  2122,  n°  52,  porte 
encore  le  scel  et  le  contre-scel  de  Jean  Cornu  [Colleclion  des  sceaux 
des  Archives  nationales,  n°  7447).  Le  scel,  de  0,050"",  représente 
sous  un  chapiteau  architectural  soutenu  par  deux  colonnettes,  un 
personnage  debout,  tenant  un  livre  des  deux  mains,  les  pieds  por- 
tant sur  un  chien;  dans  le  champ,  en  dehors  des  colonnettes, deux 
bois  de  cerf  (par  allusion  sans  doute  au  nom  de  la  famille,  Cor- 
nutus),  avec  cette  légende  : 

+  lONIS  GORNVTI  ARGHIDI AGONI  SENON*. 

Le  contre-scel  est  une  pierre  gravée  représentant  une  tête  jeune 
de  profd  à  droite,  accompagnée  d'un  oiseau  et  de  deux  objets  in- 
distincts, avec  cette  légende  : 

+  SIGNVM  SEGRETP 

1.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  Miriacum  désigne  Misy,  canton  de  Monte- 
rcau-fault- Yonne  (Seine-et-Marne). 

2.  Archives  de  l'Yonne,  G.  731. 

3.  M.  id.,        (1.  694. 

4.  V.  Planclics,  n"  18. 

5.  V.        id.,        n-  19. 
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l**  Pierre.  —  V.  plus  loin,  §  III. 

8"  Robert,  deuxième  du  nom,  fut  chanoine  de  Chartres  et  de 
Sens.  Son  nom  apparaît,  en  1266,  dans  la  ratification  de  la  dona- 
tion de  son  père;  en  1275,  dans  la  vente  de  Gilon  II,  comme 
témoin;  en  1280,  dans  la  pi'ofession  de  foi  de  Simon  de  Perruche, 
évêque  de  Chartres.  Il  devint  archidiacre  de  Sens  et  mourut 
avant  1294,  puisqu'à  cette  date,  l'archidiacre  de  Sens  était  Guy 
Le  Bouteiller  dont  le  sceau  a  été  publié  par  Douet  d'Arcq.  Du 
reste,  un  compte  de  la  Fabrique  de  la  cathédrale  de  Sens  de 
1295-1296,  fait  mention  de  droits  perçus  pour  les  funérailles  de 
Robert  Cornu,  archidiacre  de  Sens'. 

9°  Guillaume' ne  figure  pas  dans  l'acte  de  ratification  de  1266, 
mais  son  existence  ne  peut  être  mise  en  doute.  D'abord  Taveau  et 
les  auteurs  de  la  GalUa  disent  que,  de  son  temps,  l'archevêque 
Gilon  II  avait  cinq  frères  chanoines,  chanoines  qui,  ainsi  que  je 
l'ai  expliqué  plus  haut,  furent  Simon,  Albéric,  Jean,  Robert  et 
Guillaume;  ensuite,  on  retrouve  Guillaume,  archidiacre  d'Etampes 
en  1296.  En  cette  année,  en  effet,  il  rendit  avec  Girard  de  Van- 
noise,  chanoine  de  S'  Paul  de  Sens,  une  sentence  arbitrale  aux 
termes  de  laquelle  Baudouin  de  Corbeil  et  sa  femme,  fille  de  feu 
Pierre  Cornu,  écuyer",  furent  condamnés  à  payer  à  l'abbaye  de 
S'  Paul  de  Sens,  une  redevance  d'un  setier  de  froment  et  d'un 
selier  d'orge  sur  le  moulin  de  Villeneuve-la-Cornue*. 

Enfin,  Fenel  rapporte  (\ue  Guillaume  Cornu  fut  doyen  du  Cha- 
pitre vers  1300  ou  1306  et  que  le  Chapitre  dislribuail,  le  jour  de 
son  anniversaire,  40  sols  parisis,  perçus  sur  des  jardins  sis  à 
gt  Pregts,  au  faubourg  de  Sens.  La  Gallia  chrisllana,  de  son  côté, 
dit,  t.  XII,  p.  14  :  «  Guillelmus  Cornu  reperitur  anno  1300  et  1306, 
»  in  regestis  capituh  »,  mais  ce  renseignement  ne  fait  qu'un  avec 
le  précédent,  car  les  auteurs  de  la  Gallia  christiana  ont  copié  Fenel, 
tout  autant  que  Taveau. 

1.  Archices  de  V Yonne,  G.  1124. 

2.  Moréri,  v  Cornu,  dit  que  Guillaume  Cornu  fut  ôvOque  de  Nevers 
après  Robert  son  oncle,  mais  il  a  confondu  avec  Henri.  —On  remarquera 
que,  d'après  Moréri,  Robert  était  I'oncle  de  son  successeur,  tandis  que 
si  l'on  en  croyait  Taveau  et  la  Gallia,  il  aurait  été  son  frère  :  c'est  un  ar- 
gument de  plus  en  faveur  de  mon  système,  car  il  est  bien  évident  que 
c'est  par  suite  d'un  lapsus  calciini  qao  Moréri  a  écrit  Cluillaume  pour  Itenri. 

.3.  Celte  nièce  de  Gtiillaumc  Cornu  s'appelait  Marguerite;  j'en  reparle- 
rai un  ])eu  plus  loin. 

4.  "  Die  sabbati  ante  feslum  benedicti  I3arnabi  apostoli  (!)  juin  r296.) 

■>  Baldouynum  de  Corbolio  ac  eius  u.vorem,  liliam  ([uondam  Pétri  Cornuti 
■  armigeri  ■■ (Archives  de  C Yonne,  ll.g'i87). 


—  26  — 

III 

PIERRE  CORNU 

Je  ne  connais  de  Pierre  que  deux  actes  dans  lesquels  il  soit 
nommé  :  la  ratification  faite,  en  1263,  de  la  donation  de  Simon  II  et 
la  sentence  arbitrale  de  1296  dont  je  viens  de  parler.  Mais  sa 
tombe  existe  encore  dans  l'église  de  Salins  et  c'est  un  monument 
triplement  précieux,  car  il  indique  la  date  de  la  mort  de  Pierre, 
il  fait  connaître  comment  la  seigneurie  de  Villeneve-la-Cornue 
passa  dans  la  maison  de  Jouy  et  il  donne,  enfin,  les  armoiries  des 
Cornu,  chevaliers,  armoiries  toutes  différentes  de  celles  des 
Cornu,  archevêques. 

Voici  l'épitaphe  inscrite  autour  de  cette  superbe  plate  tombe 
qui  recouvre  les  restes  des  derniers  membres  de  cette  illustre 
famille  : 

ci .  ^ist .  pierre .  (i .  cornu  .  cl^eDa(^er  .  et .  sires  .  be .  viKeneutje 
(a  .  cornue  .  Cjxd  .  irespassa  .  l'an  .  be  .  (jrace  .  m  .  ce  .  Ixxvi  . 
ou  .  mois  .  be .  septembre  :  ci .  ()isf  .  marguerite  .  (a  .  cornue  . 
clame  .  be  .  vilïeneuue  .  (a  .  cornue  .  tëme  .  iaMs  .  ]bau()uin  .  be  . 
coribueil  .  et  .  mons  .  oubart  .  tle  .  iouu  .  (j  .  trespassa  .  (an  . 
m  .  ccc  .  xu  .  ou  .  mois  .  be  .  mars. 

Pierre  Cornu  et  Marguerite,  sa  fille,  sont  représentés  en  pied 
sur  cette  tombe;  appuyé  contre  Marguerite,  est  un  troisième  per- 
sonnage, un  enfant,  dont  le  nom  n'est  pas  donné  par  l'épitaphe, 
mais  qui  est  certainement  un  fils  mort  jeune,  de  Marguerite.  En 
effet,  de  chaque  côté  de  cet  enfant,  on  remarque  deux  petits  écus- 
sons  sur  lesquels  sont  gravées  les  armoiries  suivantes  :  parti  de... 
et  de  vair  plein  qui  est  Cornu;  il  est  malheureusement  impossible, 
à  cause  de  l'usure  de  la  pierre,  de  déchiffrer  la  première  parti- 
tion de  l'écu,  en  sorte  qu'on  ne  saura  jamais  probablement  duquel 
des  deux  mariages  de  Marguerite  Cornu  est  issu  cet  enfant. 

Devant  Pierre  Cornu  est  son  écu,  sur  lequel  sont  gravées, 
admirablement   conservées,    les   armoiries  des  Cornu  :  de   vair 


—  27  — 

plein' ;  enfin,  de  chaque  côté  de  la  tête  de  Marguerite,  se  trouvent 
deux  petits  écussons  donnant  les  armoiries  suivantes  :  parti  de. . . 
qui  est  Corbeil  ou  Jouy  et  de  vair  plein  qui  est  Cornu.  Impossible 
non  plus,  de  déchiffrer  la  première  partition  qui  ne  peut  donner 
évidemment  que  les  armes,  soit  de  Baudouin  de  Corbeil  :  d^or  au 
dragon  volant  de  sinople  lampassè  de  gueules,  soit  d'Oudart  de 
Jouy  :  de. . .  à  la  fasce  de. . .  surmontée  d\ine  divise  vivrée  de\  . . 
Mais  il  est  plus  vraisemblable  cependant  qu'on  a  dû  graver  sur 
la  tombe  de  Marguerite  Cornu  les  armes  de  son  mari. 

Pierre  mourut  donc  en  1276,  ne  laissant  qu'une  fdle  qui,  ainsi 
que  l'indique  leur  épitaphe  commune,  mourut  en  1315,  après  avoir 
eu  deu.x  maris  :  1°  Baudouin  de  Corbeil  dont  elle  eut  une  fille  qui, 
on  le  verra  plus  loin,  fut  condamnée  par  son  oncle  Guillaume, 
en  1296,  à  payer  une  redevance  à  l'abbaye  de  S'  Paul  de  Sens; 
et  2°  Oudart  de  Jouy  dont  elle  eut  Simon  de  Jouy  qui  devint  sei- 
gneur de  Villeneuve-la-Gornue  et  capitaine  de  Provins. 

A  côté  de  la  tombe  que  je  viens  de  décrire,  en  existe  une  autre 
fort  jolie,  mais  qui  malheureusement,  s'use  chaque  jour  sous  les 
pieds  des  fidèles.  On  y  lit  l'épitaphe  suivante  : 

ci  .  ;gist  .  mac)ame  .  an^nes  .  be  .  coribueil  .  bamc   .    be  . 

cKampcueiKe  .  iabis  .  sueur  .  t)e  .  inons^  .  sumon  .  be  .  iou^  . 

cKr  .  seijneur  .  ()e  .  inKcneuue  .  (a  .  cornue  .  tjui  .  trcspassa  . 

(e  .  uenttretii  .  prumier   .  iour   .   i)e    .    ianuier    .    (an    .    be  . 


P 


.  î)e 


^race  .  m  .  ccc  .  xxxuiii  .  pries  .  pour  .  lame  .  ue  .  ii. 

Dans  le  haut  de  celle  tombe  se  trouvent,  à  droite  et  à  gauche, 
deux  écussons  répétés  de  chaque  côté  de  la  tôle  d'Agnès;  ceux 
de  gauche  donnent  les  armoiries  des  Corbeil  et  ceux  de  droite, 
les  armoiries  des  Cornu, 


1.  J'ai  fait  reproduire  cet  écu  exactement  tel  qu'il  est  sur  la  tombe  du 
dernier  des  Cornu  de  Villeneuvc-la-Cornue;  on  remarquera  qu'il  n'est 
pas  tout  à  fait  conforme  aux  règles  de  l'art  héraldique,  règles  qui,  du 
reste,  ont  ctô  établies  à  une  épo(jue  postérieure  au  xnr  siècle. 

2.  Mss.  de  la  Bibliotliè(iuc  nationale,  l'ièccs  originales,  vol.  IMi,  dos- 
sier 30,670,  pièce  2. 
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V 

ARMOIRIES  DES  CORNU 

L'écu  de  Pierre  Cornu,  les  petits  écussons  placés  de  chaque 
côté  de  la  tête  de  Marguerite  Cornu  et  de  la  tête  de  son  fils,  ceux 
enfin  qui  figurent  sur  la  tombe  d'Agnès  de  Corbeil,  ne  peuvent 
laisser  de  doute  sur  les  armoiries  des  Cornu;  elles  étaient  de  vair 
plein. 

Et  cependant  les  armoiries  des  Cornu  données  par  le  Recueil 
d'armoiries  de  Tarbé,  aujourd'hui  conservé  à  la  Bibliothèque 
d'Auxerre,  armoiries  publiées  par  M.  JuUiot  dans  son  Armoriai 
des  archevêques  de  Sens^  ces  armoiries  sont  toutes  différentes. 
D'après  Tarbé  et  M.  Julliot,  Gautier,  Cornu  et  Gilon  I"  Cornu, 
archevêques  de  Sens,  portaient  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules, 
mais  les  manuscrits  du  curé  Rousseau  et  de  l'abbé  Ythier,  con- 
servés, les  uns  à  Provins,  et  les  autres  à  Sens,  prétendent  qu'Henri 
Cornu  écarlelait  les  armoiries  de  ses  oncles,  avec  celles  du  Cha- 
pitre de  Sens  qui  étaient  les  suivantes  :  d'azur  à  la  croix  d'ar- 
gent, cantonnée  de  huit  crosses  d'or  adossées  2  à  2.' 

Il  est  possible  que  certains  archevêques  aient  quitté  les  armoi- 
ries de  leur  famille  pour  en  prendre  de  nouvelles,  lorsqu'ils  étaient 
élevés  sur  le  siège  de  Sens.  Ce  qui  semblerait  le  démonirer,  c'est 
qu'Etienne  Bécard,  fils  de  Guillaume  P'",  seigneur  de  Pénil,  chan- 
gea les  armoiries  bien  connues  de  sa  famille  :  de  vair  au  lamhel 
d'argent,  pour  en  prendre  de  nouvelles  :  de  gueules  à  deux  haches 
adossées  d'or'.  En  tout  cas,  il  serait  intéressant  de  connaître  la 

1.  Il  est  à  remarqer  qu'il  y  a  eu,  à  une  époque  que  j'ignore,  une  mo- 
dification dans  la  composition  des  armoiries  du  Cliapitre  de  Sens.  Il 
existe,  en  effet,  au  trésor  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  un  missel  qui  a  ap- 
partenu à  Etienne  Bécard,  archevêque  de  Sens,  et  dans  lequel  les  armoi- 
ries du  Chapitre  de  Sens  sont  plusieurs  fois  répétées  :  la  croix  d'argent 
est  cantonnée  de  quatre  crosses  seulement.  Le  même  manuscrit  donne 
également,  en  plusieurs  endroits,  les  armes  de  Bécard  :  de  gueules  à  deux 
huches  adossées  d'or,  mises  en  pal,  et  celles  do  Jean  de  Bouville,  seigneur  de 
Milly,  aA'cc  qui  Bécard  était  parent  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  chargée 
de  trois  annelets  d'or. 

2.  D'après  mon  confrère  et  ami  G.  Leroy  qui  a  publié  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  d'archéologie  de  Seine-et-Marne,  t.  VIII,  pp.  15  et  ss.,  un  Essai 
généalogique  sur  les  seigneurs  de  Yaux-le-Pénil,  Etienne  Bécard,  en  montant 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Sens,  aurait  pris  les  armoiries  suivantes  : 
d'argent  à  la  croix  de  gueules,  accompagnée  de  haches  ou  hoyaux  adossés  au 
naturel. 
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source  où  Tarbé  a  puisé  son  renseignement;  j'ai,  quant  à  moi, 
vainement  cherché  tant  à  la  BibHothcque  de  la  rue  de  Richelieu 
qu'aux  Archives  nationales,  un  sceau  ou  même  un  fragment  de 
sceau,  avec  armoiries,  d'un  Cornu  quelconque.  Je  laisse  donc  à 
plus  habiles  que  moi,  le  soin  d'expliquer  la  différence  qui  existe 
entre  les  armoiries  des  lombes  de  Salins  et  les  armoiries  des 
archevêques  de  la  famille  Cornu,  telles  qu'elles  sont  données  par 
les  auteurs  sénonais. 


APPENDICE 


—  fo  1  — 

Ce  sunt  li  fieu  ql'e  lbn  tient  de  mon  seignor  Gautier 
Le  Cornu  a  La  Chapelle  Erabloy'. 

Cest  li  fey  que  monsor  Henri  de  Beau  marches*  tient  do  monsor 
Gautier  Le  Cornu  :  cest  asauoir  en  viron  iiij='^  arpenz  de  boys  au 
grant  arpent  qui  tient  au  boys  deuant  Le  Mes*  et  au  haies  de  Brie, 
et  xiij  arpenz  au  grant  arpent  delez  le  chemin  de  Brie,  et  Ivij  arpenz 
et  iij  quartiers  delez  les  haies  de  Brie,  et  delez  le  boys  Saint  Ger- 
main a  larpent  de  Champcigne.  et  des  haies  de  Brie  xxv  arpenz  au 
grant  arpent;  item  la  moitié  du  fey  de  La  Charmée*. 

C'est  le  fey  que  Guillaume  de  Vernou*  tient  :  premièrement,  xxxvi 
arpenz  de  boys  séans  delez  le  boys  de  lopital  de  Coutançons"; 

Li  enfant  de  Mintoi'  tiennent  Guillaume  de  Vernou  vi  xx  arpenz 
de  bois  seans  à  Montis*  delez  La  Chapelle  de  Erabloy; 

Iloudat  de  Rubelle*  tient  de  Guillaume  xxvi  arpanz  de  bois  au 
Montiz  ; 

La  famé  feu  Adam  dou  Val  tient  de  Guillaume  iiii  arpanz  de  terre 
delez  les  boys  dou  chasteau  : 

Guiot  de  Montigny*"  tient  de  Guillaume  vij  liurées  de  terre  séans 


1.  Canton  de  Nangis,  arrondissement  de  Provins. 
i.  Beaumarchais,  commune  des  Chapelles-Bourbon,  canton  de  Rozoy, 
arrondissement  de  Coulommiers. 

3.  Le  Méc-L'Archevêque,  commune  de  La  Chapelle-Rablais. 

4.  La  Charmée,  commune  de  Fontenailles,  canton  de  Mormant,  arron^- 
dissement  de  Melun. 

5.  Vernou,  canton  de  Moret-sur-Loing-,  arrondissement  de  Fontai- 
nebleau. 

6.  Coutençon,  canton  de  Donnemarie-en-Montois,  arrondissement  de 
Provins. 

7.  Le  Mitoy,  commune  de  Landon,  canton  de  Nangis,  arrondissement 
de  Provins. 

8.  Les  Montils,  commune  do  La  Chapelle-Rablais. 

9.  Rubelles,  canton  nord  de  Melun. 

10.  Montigny-Lencoup,  canton  de  Donnemarie-en-Montois. 
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à  Fontanailles*   et  à  Grioit;  item,  Ix  arpanz  de  boys   que  mestre 
Miles  de  La  Brouce  tient  de  lui  séans  delez  Coutançons  ; 

Item,  la  partie  que  Guillaume  a  es  haies  de  Brie  :  cest  asauoir 
en  la  haie  de  Moutiers*  et  en  la  haie  dou  ChastcP  ou  il  a  luitieme 
en  lune  et  la  sezieme  en  lautro  dou  il  ne  set  la  somme. 

Cest  le  fey  que  Guiot  dou  Pré  tient  à  Fontenailles  :  premièrement, 
sa  meson  dou  pre  et  ses  iardins  qui  sont  en  viron,  et  xxxii  arpens 
de  terre  arable,  et  vij  arpenz  et  demi  de  prez,  et  vi  libres  et  xs.  de 
cens,  et  viij  setiers  et  iiij  mineaus  dauene  de  coutumes  et  toutes 
lor  suiuances  et  ij  arpenz  et  demi  de  vignes  séans  tout  en  la  pa- 
roisse de  Fontenailles;  item,  liiij  arpenz  de  boys  séans  à  La  Nooe 
Jart  ; 

Item,  iiij^^  arpenz  de  boys  et  xxx  arpens  de  terre  arable  seanz 
delez  Coutençons;  item,  iiij  libr.  de  cens  et  xxiiij  arpenz  de  bois 
séanz  en  la  paroisse  de  Fontenailles  à  la  Flatouere*  et  au  chemin 
de  Grosbec,  les  boys  que  il  a  achatez  de  un  escuier  que  len  appelle 
Perrinet  de  Villouis^  qui  fu  des  ayrs''  de  Avelli"  les  quiex  cens  et 
les  quiex  boys  leu  tenoit  de  Guiot  en  fuy*  a  orre  le  tendroit  de  vos 
en  fey  se  ainsinques  estoit  que  il  ne  le  fut  retrait,  que  li  anz  et  li 
lors  nest  pas  passez;  cest  tout  ceu  de  quoi  il  est  apensez  que  il 
teigne  de  vos  fors  de  ceaius  qui  teinnent  en  fey  de  lui  et  il  les  tient 
de  vos  en  fey. 

—  fo  2  — 

Ce  sunt  cil  qui  tiennent  en  fyeu  de  Guiot  don  Pré  : 
Jacques  de  Bezart"  vi  arpenz  de  terre  et  la  moitié  dou  clos  dou 
bois; 
La  famé  feu  Blondiau,  de  La  Charmée,  iii  arpenz  de  terre; 
Thomas  Moreaus,de  Fontins"^,  vi  arpenz  et  demi  de  terre  au  Noier; 
Jehen  Rigoute,  de  La  Charmée,  v  quartiers  de  terre  et  sa  meson; 
Jehen  li  gendres,  de  La  Grandie*',  v  arpenz  et  demi  de  terre; 

1.  Fontenailles,  canton  de  Mormant,  arrondissement  de  Melun. 

2.  Peut-être  Les  Mouthieux,  commune  de  Jouy-le-Châtel,  canton  de 
Nangis. 

3.  Peut-être  Jouy-le-Chàtel  ou  Le  Châtel,  près  de  Nangis. 

4.  Les  Flatoirs,  commune  de  La  Chapelle-Rablais,  section  A  du  ca- 
dastre. 

5.  Villuis,  canton  de  Bray-sur-Seine,  arrondissement  de  Provins. 

6.  Hoirs. 

7.  Everly,  canton  de  Bray-sur-Seine. 

8.  Pluriel  de  lief. 

9.  Bezard,  commune  de  Fontenailles. 

10.  Fontains,  canton  de  Nangis. 

11.  Peut-être  Les  Granges,  commune  de  Fontains. 
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Pierrel  Chevaliers,  de  Fontenailles,  v  arpenz  de  terre;  item,. la 
moitié  dou  clos  dou  bois; 

Perrins,  dou  Routiz  et  Maroz  sa  serorge,  ii  arpens  de  terre; 

Martins,  dou  Routiz,  iii  arpenz  de  terre  et  une  mesun; 

Eimeloz  de  La  Fontaine,  de  Fontins,  iiii  arpens  de  terre  séanz  au 
Noier  ; 

Nicholas,  de  La  Charmée,  iii  arpenz  de  terre  arable,  1  quartier 
mains,  séant  à  Parres';  item,  v  quartiers  que  vigne  que  pré  séant 
entre  La  Charmée  et  le  bois  Cheualier*;  item,  ix  quartiers  de  terre 
séanz  as  Peruches;  item,  v  quartiers  que  pré  que  terre  séanz  à  la 
fontaine  de  La  Charmée  ; 

Jehen  li  Clers,  de  La  Charmée,  i  arpant  de  terre  séant  seur  le 
pré  Belon  ; 

Estienes  li  fiz  Richaut,  viii  arpenz  i  quartier  moins  de  terre 
arable;  item,  iii  quartiers  de  pré  séanz  à  Saleri; 

Jehen  d'Avelli  escuiers,  iiii"  arpenz  de  bois  ii  moins; 

Jehen  Grenche  escuiers,  iiii»^  arpenz  de  bois; 

Jehen  de  Viluis'  escuiers,  xxiiii  arpenz  de  terre  arable  et  ii  arpenz 
de  prez  et  iii  setiere  de  terrage  de  rante  par  an  ; 

Estienes  Peisloe,  escuiers,  iiii  libr.  et  iiii  s.  que  cens  que  rantes 
quil  a  es  haies  de  Brie;  item,  xvi  arpenz  de  bois; 

Jehen  de  Malenoe*  escuier; 

Les  enfans  au  Lombart  de  Lespoisse" 

Cest  ce  que  Jehans  de  Montrinble,  seignor  de  Malenoe,  tient  en 
fye  de  Guiot  dou  Pré  son  cousin  :  premièrement,  à  Lepoise,  xviii 
arpenz  de  terre  et  ii  otises  qui  contiennent  iiii  arpenz  de  terre  les 
queles  otises  deuent  i  sestier  de  forment  et  i  sestier  dauene  et  ij  s. 
de  cens,  rendu  le  cens  et  la  coutume  à  la  Saint  Martin  diuer;  item, 
au  Petit  Molin",  xiii  arpenz  de  terre  et  j  sestier  de  tôt  ble  de  terraie 
touz  les  anz  et  un  s.  de  menu  cens  randu  le  premier  iour  de  lan  et 
de  totes  ces  choses  poi  plus  ou  poi  moins  et  se  plus  iauoit  si  la  veil 
ie  bien  tenir  de  vous. 

Ce  est  ce  que  damoisele  Marguerite  de  Lepoisse  tient  en  fye  de 
Guiot  dou  Pré  escuier  .  pmièrement,  la  moitié  de  leitan  de  Lepoisse 

1.  Pars,  commune  de  Fontenailles,  section  A  du  cadastre  ou  Petit- 
Pars,  section  B  du  même  cadastre  ou  Pars,  commune  et  canton  de  Nangis. 

2.  Peut-être  Bois-Boudran,  commune  de  Fontenailles. 

3.  Villuis,  canton  de  Bray-sur-Seine. 

4.  Malnoue,  commune  de  Maroiles-cn-Brie,  canton  de  La  Ferté-Gau- 
cher,  arrondissement  de  Coulommiers. 

5.  L'Espoisse,  commune  et  canton  de  Nangis, 

6.  Peut-être  le  Moulin  à  vent,  commune  de  La  Chapelle-Rablais,  sec- 
tion du  cadastre. 
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si  comme  il  se  conporte  parmi  le  ru  et  enuiron  iiij  arpenz  de  terre 
arable  desus  leitan  par  deuers  Fontins;  item,  le  molin  de  Lepoisse 
et  le  sauçoi  delez  le  ru  de  leitan  par  deuers  Fontins;  item,  enuiron 
xii  arpenz  do  terre  de  sus  le  moulin  par  deuers  Fontins;  item,  le 
sauçoi  Grile  et  j  arpent  de  terre  de  sus  le  sauçoi  ;  item,  enuiron  iiii 
arpenz  de  terre  et  les  vignes  qui  sient  delez  le  chemin  qui  vient  de 
Fontins  à  Nangis  iuque  au  sauçoi  qui  est  desus  le  bois  de  Lepoisse 
ou  len  dit  au  Sauçoi  Gros  et  totes  ces  choses  tient  ele  dou  dit  escuier 
et  se  plus  iauoit  plus  en  voudroit  tenir  de  lui. 


—  fo  3  — 

Cest  le  fey  que  Jahen  de  Vernou  tient  de  monsour  Gautier  Le 
Cornu  por  lui  et  por  sa  sœur  :  xxxvi  arpenz  de  boys  a  larpent  de 
Champaigne  delez  les  boys  a  lopital  de  Coutençons. 

Cest  li  fuy  que  li  enfant  au  feu  Moine,  de  La  Chapelle  de  Erabloy, 
tienent  de  mon  sour  Gautier  Le  Cornu  :  cest  asauoir  lor  meson  et 
le  iardin  et  vij  arpenz  de  terre  derieres  séanz. 

Cest  le  fey  Agnes,  de  La  Chapelle  de  Erabloy  :  sa  meson  ou  elle 
maint  et  sa  granche  et  iiij  arpenz  de  terre  en  terre  meson  et  tout, 
et  li  doit  XV  d.  o.  de  cens  a  la  Saint  Rémi  de  lotise  qui  fut  Gillet  Le 
Forestier,  et  lendemain  de  Noël,  les  iiii  parz  de  i  chapon  de  ce 
meimes,  et  si  tient  iiii  arpenz  et  demi  de  terre  de  vers  la  haie,  et 
arpent  et  demi  a  La  Flatoire,  et  xv  quartiers  au  Trembles  et  doiuent 
xlv  d.  de  cens  a  la  S.  Remj. 

Cest  le  fie  que  Jehen  Déniant  tient  de  mon  seignor  Gautier  Le 
Cornu  a  Monceaus'  :  sa  meson  et  tote  la  porprise  et  xv  arpenz  que 
pré  que  terre  et  xxxiij  s.  de  cens  a  la  Saint  Rémi  et  ij  setiers  dauene 
iiij  chapons  d"".  iiii  pains  quariau  d. 

Et  Henri  li  mères  de  Monceaux  tient  de  Jehen  Déniant  de  par  la 
reson  de  la  merie  :  sa  meson  et  xiij  arpenz  et  demi  de  terre  arable 
ou  toute  la  porprisse  de  Monceaus;  item,  itient  de  icelui  seigneur  ij 
arpenz  de  terre  arable  et  vi  d.  de  cens  a  la  feste  Saint  Remy  quites 
mon  seigneur  Gautier; 

Item,  celé  dite  merie  vaut  entor  xxx  s.;  item,  Jehens  li  Queuz 
tient  de  Henri  enriere  fié  iij  arpenz  de  terre  arable  et  sa  meson  à 
Monceaux  ou  toute  la  porprisse  et  est  cilJehens  en  lommage  Henri; 

I.  Jlonlccaux-lcz-Provins,  arrondissement  de  Provins. 
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item,  Gautier  dit  de  Felimain  tient  de  Henri  en  fie  ij  arpens  de  terre 
arable  et  sa  meson  ou  toute  la  proprise  asisse  à  Felimain; 


-  fo  h   - 

Item,  Pierre  de  Felimain  fiz  dite  Houdee,  tient  de  icelui  Henri  en 
fie  par  la  reson  de  la  merie  :  ij  arpenz  de  terre  et  sa  meson  ou  toute 
la  porprisse  asisse  à  Felimain  et  de  toutes  ces  choses  icil  Henri  est 
en  lommage  Jehen  Demant. 

Cest  li  fie  que  messires  Jehan  Malet,  de  Machiau'  tient  à  Bosles*  : 
XX  arpenz  de  terre  et  i  sestier  auene  et  xxvi  d.  por  hotisses  et  viij  s. 
et  viij  d.  de  cens. 

Cest  li  fie  que  Jehannet  dou  Rue  tient  des  enfanz  au  Moine  :  à  La 
Chapelle,  sa  meson  et  iiii  arpenz  de  terre. 

Ce  sunl  li  cens  aparlenans  à  la  meson  clou  Mes  : 
Perrot  Gorneau  iiii  s.  de  sa  place;  item,  11  autre  enfant  iii  s.  et 
demi  de  lour  meson  et  de  j  arpent  de  terre. 

Ce  sunt  li  cens  de  Noël  au  Rue  :  x  s.  vi  d.  iii  mineaus  auene  et  les 
deus  parz  dun  bichet,  iii  chapons  et  les  dcus  parz  dun  chapon. 

Ce  sunt  les  coutumes  de  Fontenailles  lendemain  de  Noël  :  vi  sestiers 
iii  minaus  auene  et  xiiii  gellines  et  xi  pains  et  iii  s.  et  ij  d.  o.  por 
por  cens  por  deniers. 

En  lan  de  grâce  mil  ce  iiii^   xii. 

Ce  sunt  li  cens  mon  seigneur  Gautier  Le  Cornu  receus  le  jor  de  la 
Saint  Remy  à  La  Chapelle  de  Erabloy  tneus  quiles  des  terres  mestre 
Gautier  le  Cornu  : 

Peronelle  la  famé  au  feu  Moine,  iii  s.  de  iiij  arpenz  de  terre  à  La 
Flatouere  et  ij  vers  la  haie. 

Gilotin,  xxviij  d.  de  iiij  arpenz  de  terre  et  de  i  arpent  de  pré. 

Aaliz  la  famé  feu  Rigolet,  xii  d.  de  il  arpenz  de  terre. 

Adenin  le  fiz  feu  Jehen  Le  Suor,  iii  d.  de  demi  arpent  quil  tient 
vers  la  haie. 

Biatriz  la  famé  Denis,  xii  d.  por  ij  arpenz  de  terre  quele  tient  vers 
la  haie. 

Guillot  Patrier,  iii  d.  por  demi  arpent  de  terre  vers  la  haie. 


1.  Machault,  canton  du  Chàtelct-en-lirie,  ai'rondissement  de  Melun. 

2.  Les  Bouleaux,  commune  de  Fontenailles. 
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Agnès,  de  Foreteilles,  xxvii  d.  por  iiij  arpenz  et  demi  vers  la 
haie;  item,  xxv.  d.  o.  por  iiii  arpenz  et  i  quartier  quele  tient  à  La 
Flatouere. 

Raoul  Patrier,  vi  d.  por  i  arpent  de  terre  vers  la  haie. 

Rueline  La  Rouelière,  iij  d.  por  demi  arpent  de  terre  vers  la  haie. 

Aales  la  famé  feu  Jehen  Le  Suor,  ix  d.  por  arpent  et  demi  de 
terre  vers  la  haie;  item,  iii  d.  por  iii  quartiers  quel  tient  deriers  le 
Cortil  Chopin. 

Simonet  Joliuet.  xii  d.  por  ij  arpenz  de  terre  vers  la  haie. 

La  famé  feu  Adam  le  Charbonnier,  xviij  d.  por  iij  arpenz  à  la  haie; 
item,  iij  d.  por  demi  arpent  de  terre  à  La  Flatoire;  item,  x  d.  por 
arpent  et  demi  qui  siet  deriers  Le  Cortil  Chopin  et  i  arpent  vers  les 
J'orches. 

Thibaut  La  Vache,  xi  s.  et  j  d.  por  ix  arpenz  vers  La  Flatoire  et 
xiij  arpenz  vers  la  haie  et  j  quartier. 

Guillaume  Hébert,  xxvi  d.  por  vi  arpenz  et  demi  de  terre  qui 
sient  deriers  le  Cortil  Houdoin;  item,  xij  d.  por  iij  arpenz  de  terre 
qui  sient  deriers  Le  Cortil  Chopin  ;  item,  iiij  d.  por  j  arpent  de  pré 
ou  pré  au  prior;  item,  ix  d.  por  arpent  et  demi  de  pré  qui  siet  à  La 
Flatoire. 

Gilot  Patrier,  iiij  d.  por  j  arpent  de  terre  qui  siet  deriers  Le  Cortil 
Houdoin. 

Jehennet  et  Gilot  les  fiz  feu  Estoine.  v  s.  et  ix  d.  por  xi  arpenz  et 
demi  de  terre  seanz  à  La  Flatoire;  item,  iii  d.  o.  por  ce  que  il  ont 
deriers  lor  cortil. 

Le  Prestres,  viij  d.  o.;  item,  vi  d.  por  i  arpent  à  La  Flatoire. 

Jehen,  de  Meleun,  iiij  d.  por  j  arpent  de  pré  qui  siet  à  La  Flatoire. 

Houdoin,  iiij  s.  et  iij  d.  por  viij  arpenz  et  demi  vers  la  haie;  item, 
vij  d.  o.  por  V  quartiers  à  La  Flatoire;  item,  vi  d.  o.  por  ce  que  il  a 
aclos  en  son  cortil  et  por  j  arpent  hors. 

Henri,  li  mère  de  Monceaux,  vi  d.  por  terre  que  il  tient  à  Mon- 
ceaux. Summe  xlvi  s.  et  vij  d.  o. 


fo  6  — 


En  lan  de  grâce  mil  ce  iiii^^  et  xii. 

Ce  sunl  li  cens  communs  que  len  doit  à  mon  seigneur  labé  de  Sainte 
Culube  el  à  mon  seigneur  Gautier  la  Cornu  qui  sont  receuz  à  La  Cha- 
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pelé  de  Erabloy  len  demain  de  la  Sainl  Retny  des  quiex  cens  mon  sei- 
gneur labé  prenl  xlij  s.  auant  : 

Gilotin,  xxi  d, 

Biatriz,  seur  Houdoin,  vi  s. 

Jehennet  et  Gilot  les  fiz  feu  Estoine,  xxvi  d. 

Thibaut  La  Vache,  xxxii  d. 

La  famé  feu  Jehen  Le  Suor,  iij  s.  îx  d. 

La  Roueliere  [en  blanc]. 

Gilot  Malier,  ij  s.  vi  d. 

Milont  Le  Suor,  xiii  d, 

Gilot  Patricr,  xii  d.  p. 

Symonet  Joliuet  et  ses  neueuz,  ij  s. 

Agnes  la  nièce  au  prestre,  xii  d. 

Symonet  Joliuet,  vi  d.  por  la  mcson  qui  fut  Bericr. 

Loré  Le  Charbonnier,  xxiii  d. 

Mengey,  viii  d. 

Gilou,  famé  feu  Teuenot  Le  Cerclicr,  iiij  s. 

Theuenot  le  fiz  feu  Thifaine,  xvi  d. 

Jchen  Saillart  et  Loré  son  serorge,  xi  d.;  item,  vi  deniers  de  Jehen 
Saillai't. 

Symon  Le  Torneor,  xxxix  d.  iii  pougeoises'. 

Aveline  patoure,  x  d. 

Theuenot  Chapuis,  vi  d.  o. 

Mestre  Jehen,  gendre  Berier,  vi  d. 


—  fo  7  — 

Symonet  Patricr,  vi  d. 
Ysabcau  La  Picarde,  vi  d.  o. 
Cresticnne,  viii  d.  o. 
Guillaume  Liebert,  vij  d. 
Gilot  des  Boys,  ii  s. 

Jehen  Le  Roussignoul  et  Teuenot  son  frère,  xxvii  d. 
Jehen  Roussignoul,  xii  d.  por  le  cortil  qui  fu  Platpié. 
Agnes,  de  Foreteilles,  xv  d.  o.  por  la  meson  qui  fut  feu  Gilot  le 
Forestier. 
Jehen  Guignon,  vi  d.  p.;  item,  xiii  d. 
Marie  la  famé  feu  Pigeut,  ii  s. 
Gilou  la  famé  Guerin,  xxi  d.  o. 
Hermenion  la  famé  feu  Jaquet  Estoire,  xv  d. 
Renaul  des  Molins  cL  Mainarl,  xiij  d.  o. 


1.  "  Monetic  Gallic:c  spccies,  sed  miiiutioris  ><  (Du  Cange).  —  Il  fallait 
deux  pougeoises  pour  faire  un  denier. 
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Item,  Mainart,  xviij  d. 

Adenin  le  fiz  feu  Jehan  Le  Suor,  xiii  d. 

Gilot  Le  Forestier,  xv  d. 

Jehen  Le  Cendrier,  xxx  d.  o. 

Perrot  Grissenot,  xii  d. 

Labé,  xii  d.;  item,  ix  d. 

Margue  la  famé  feu  Rosilnoul,  xvi  d. 

Pierre  Platpié,  vi  d. 

Theuenot  Pion,  xxvi  d. 

Gilou,  la  famé  feu  Gautier,  ii  s.  i  pougeoise. 

Andrui,  le  fiz  feu  Gautier,  ix  d. 

La  famé  feu  Jaquet  Le  Cordier,  xxi  d. 

Jacquet,  le  gendre  feu  Morelon,  viii  d. 


—  fo  8  - 

Collet  Melleie,  xii  d. 

Mestre  Mortier,  vi  d. 

Houdelot  La  Begause,  vii  d. 

Gilote  La  Margouillie,  vi  d.  et  une  pougeoise, 

Chopin,  xxviii  d. 

Agnès  La  Blande,  xii  d. 

Richier,  viii  d.  o. 

Adenet,  xviii  d. 

Jaquet  Marié  et  La  Borue,  xv  d. 

Le  fiz  feu  Herbert  Grape,  v  d.  i  pog. 

Aleaume  Le  Suor,  vii  pougeoises  por  la  maison  Thomas  Grape. 

Aleaume  et  Charbonnier,  xxv  d.  o. 

Guillot  Patrier  et  Milot  Le  Monier,  xxxiii  d.;  item,  Guillot  Patrier, 
vi  d. 

Saillart,  xx  d. 

Jaquet  Le  Suor,  xiii  d.  iii  pougepises. 

La  Charpentiere,  ii  s. 

Messote,  v  d.  o. 

Florie,  xii  d.  o. 

Marie,  la  famé  feu  Adam  Le  Charbonnier,  v  s.  ix  d. 

Gilot  Forcul,  v  d,  o. 

Houdoin,  iiii  s. 

Robin  Le  Cerclier,  xxvii  d. 

Symonet  et  Gilot  son  frère,  les  fiz  feu  mestre  Girart  Le  Maçon,  ij  s. 

Dame  Aude,  vi  d. 

Acelot  et  Berier  son  fiz,  xix  d.;  item,  Acelot  iiii  d.  por  la  maison 
de  lez  le  guey. 
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—  fo  9  — 


Joane  et  Henri  son  gendre,  v  cl.  o. 

Jehen  Patrier,  xii  d. 

Adenin  Chief  Doute,  iiii  s. 

Joane  la  nièce  au  Cendrier,  xii  d. 

Raoul  Patrier,  xii  d. 

Jehen  Le  Gej',  iiii  s.;  item,  vil  d.  por  lui  et  por  son  serorge. 

Theuenot  des  Molins,  ii  s. 

Perout  le  fiz  feu  Emensent,  xxviii  d. 

Mahout  la  famc  feu  Demilemunde,  lii  d. 

Summe  de  la  part  monseigneur  Gautier  le  Cornu  de  ces  cens  : 
xliii  s.  vi  d. 

Por  la  meson  deriers  le  for,  xxi  d.  en  deffaut  que  les  seigneurs 
deuent  que  la  meson  est  lor. 

Ce  sunt  li  cens  monseigneur  Gautier  Le  Cormi  receus  à  Fontenailles 
te  jor  de  la  Saint  Rémi  en  lan  de  grâce  mil  ce  ù'ii"  xii  : 

Jehen  Le  Clert,  de  Fontenailles,  xxvii  d.  por  ix  ciuarticrs  de  terre 
deriers  le  routiz;  item,  iii  o.  dou  terre  achat. 

Jehen  le  fiz  Noël  don  Plessi',  xl  d. 

Nicholas.  de  La  Charmée,  por  lui  et  por  ses  enfanz,  xviii  d.  por 
sa  terre  de  Grosbcc;  item,  ii  d.  por  la  terre  dou  Popclin. 

Jehen  Le  Clert,  de  La  Charmée,  xxx  d.  por  la  terre  de  Grosbec; 
item,  ij  d.  por  la  terre  dou  Popclin;  item,  ij  d.  por  sa  terre  des  Val- 
ides; item,  ij  d.  por  le  pré  feu  Girard;  item,  ij  d.  por  le  pré  dou 
Clotet. 

Jehen  le  gendre  feu  Thibaut  Mignot,  iiij  d.  de  demi  arpent  de 
terre  qui  siet  de  lez  les  cortiz  Baudin. 

Baudiii  Le  Coureor,  dou  Routiz,  xxxii  d.  de  sa  meson  et  de  demi 
arpent  de  terre  qui  est  deriere;  item,  viij  d.  de  son  pré  de  Qeue- 
leuée;  item,  iiij  d.  de  demi  arpent  de  terre  qui  siet  à  Qeueleuée. 

Guillin  le  gendre  au  merc,iij  poig.por  j  arpent  de  terre  qui  est  au 
pertuis  dou  Routiz;  item,  xii  d.  por  j  arpent  de  terre  qui  est  deriers 
le  cortil  au  Goulu. 

—  fo  10  — 

Vincent  Lefebvre,  xii  d.  por  sa  meson. 

Thifane,  iiii  d.  por  i  arpent  de  terre  qui  siet  à  Qeueleuée. 

1.  Le  Plcssier,  hameau  de  Fontenailles,  ranton  de  Mormant. 
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Guillaume  le  Plusbeau,  vi  d.  de  sa  terre  devant  la  meson. 

Jehennet  Maupaie,  iiii  d.  por  j  arpent  de  terre  qui  siet  vers  le 
pertuis  dou  Routiz  ;  item,  iii  p.  de  j  quartier  de  vigne  qui  siet  au  Pré 
Lambert. 

Guillemin  le  gendre  Jehen  Le  Clerc  et  Jehen  dou  Garie,  v  d.  et  i 
poi.  de  lor  terre  dou  pertuis  dou  Routiz. 

Jehennin  le  fiz  feu  Guillaume  dou  Plessi,  ii  d.  de  son  cortil  ;  item, 
X  d.  de  sa  terre  qui  siet  deriers  Le  Plessi. 

Jehennet  Truilleli,  viij  d.  o.  de  son  cortil  dou  Plessi  et  de  sa  terre 
deriers;  item,  viij  d.  de  sa  terre  de  La  Troigne. 

Colot  le  gendre  feu  Guillaume  dou  Plessi,  ii  d.  de  son  cortil;  item, 
vii  d.  o.  de  sa  terre  deriers  Le  Cortil  Ticon. 

Jehen  dou  Plessi,  iii  s.  o.  por  ses  terres  qui  sient  entor  le  Plessi. 

Aveline,  de  La  Charmée,  v  d.  de  v  quartiers  de  terre  dou  Charmeau. 

Estienne  le  fiz  Martin,  vi  d.  de  iij  quartiers  de  terre  qui  sient  de- 
riers les  cortiz  de  la  Croiz;  item,  ij  d.  de  demi  arpent  de  terre  qui 
siet  au  prins  dou  Routiz;  item,  j  d.  de  La  Chaude  Place';  item,  i  d. 
dou  Terreachat. 

La  famé  feu  Jehen  Le  Rei,  xx  d.  de  v  arpenz  de  terre;  item,  iii  d- 
de  la  terre  dou  Terreachat. 

Guillemin  le  fiz  au  Roi,  iiii  d.  de  la  terre  devant  lus  au  Cortillier; 
item,  i  d.  por  sa  terre  dou  Terreachat. 

Jehennet  le  fiz  Guillemin,  j  parisi  por  sa  vigne  des  prés  Lambert. 

Symon  Le  Marié,  iii  o.  de  sa  terre  dou  Terreachat. 

Jehen  le  mère  de  Besart,  xviii  d.  por  terre  qui  siet  de  souz  les 
vignes  dou  Plessie;  item,  xii  d.  o.  por  terre  qui  siet  deriers  son 
cortil  et  en  la  gloissière  qui  siet  lez  le  pré  Guiart;  item,  j  poitevine; 
item  o.  parisi  por  la  meson  qui  fut  à  la  Boutousse  et  à  la  Bonde. 
Summe  xxxi  d.  iii  poig. 

Jehen  Chobert,  i  o.  par.  por  sa  meson. 

Jaques  des  Vitives,  j  o.  por  son  pré  lez  la  meson. 

Jehen  Le  Rebours,  xii  d.  por  i  arpent  de  terre  qui  est  lez  la  vigne 
Paillart  ;  item,  ii  parisi  por  i  arpent  de  terre  qui  est  en  La  Gloissière, 
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lez  le  pré  Guiot;  item,  i  o.  por  Rebours  et  por  Perot  por  lor  meson. 

Pieres  le  Loheren,  iii  o.  parisi  por  sa  terre  deuant  la  meson  au 
feu  Roi;  item,  ii  d.  iii  pougeoises  por  la  terre  dou  Terreachat. 

Jehen  de  La  Vacherie,  xiii  d.  por  j  arpent  de  terre  de  souz  le 
Plessie;  item,  vi  d.  por  sa  terre  dou  Routiz. 
^Marie  de  La  Croiz  et  Li  Fevre  et  Guillaume  Li  Madriers,  j  parisi. 

^    l.>.La  Place  Chaude,  communejde  Fontenailles,  section  A  du  cadastre 
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Item,  Jehen  li  mère  de  Besart,  iiii  d.  o.;  item,  ii  d.  de  son  pré  qui 
siet  en  la  valleie'. 

Erembore  La  Maunorie,  ii  d.por  la  vigne  des  prez  Lambert;  item, 
1  d.  por  j  quartier  de  terre  qui  siet  deriers  la  meson  au  Goulu. 

Houdin  Le  Roi ,  ij  parisi  por  sa  terre  dou  pertuis  dou  Routiz  ; 
item,  iij  de  por  sa  meson. 

Martin,  dou  Routiz  iiii  d.  o. 

Guiart  dou  Pré,  ix  d. 

Guillaume  Pépin,  iiii  d.  por  demi  arpent  de  terre  de  souz  le  Plessie. 

Jaques  de  Besart,  xiii  d.  o.  por  sa  terre  de  souz  Qeueleueie;  item, 
xii  d.  de  sa  terre  de  souz  le  Plessie;  item,  iiii  d.  por  sa  terre  de  la 
Gloissière;  item,  iiii  parisis  por  son  pré  de  la  Valleie;  item,  iii  pou- 
geoises  por  son  pré  de  lez  la  meson  Jehen  Chobert. 

Vcrgot,  xiii  d.  por  sa  terre. 

Summe  xiii  s.  v  d. 

Tibaut  La  Vache,  xiiii  s.  ix  d,  o.  por  terres;  item,  ii  s.  vi  d.  por 
la  terre  qui  fut  Guillaume  Hébert;  item,  vi  d,  por  la  terre  à  la  Pui- 
siére. 

Aaumant  et  Gilaut,  xlvi  d.  por  vii  arpenz  et  j  quartier  de  terre  et 
pour  pré. 

Renaut  des  Molins  et  Menart  iii  s.  et  v  d.  por  terre. 

Adenant  Chidenier,  ix  d.  por  arpent  et  demi  de  terre. 

Adenin  fiz  feu  Jehen  Le  Suor,  vii  d.  et  o.  por  v  quartiers  de  terre. 

Margue  famé  leu  Jehan  Rosignol,  v  s.  iiii  d.  o.  por  x  arpenz  et  iii 
quartiers  de  terre;  item,  iii  d.  et  pougeoise  por  iii  quartiers  de 
pré;  item,  xii  d.  por  demi  arpent  de  pré  à  Ilerberel. 

Jaques  Le  Suor,  iii  d.  iii  p.  por  demi  arpent  et  demi  quartier  de 
terre. 

Agnes  de  Foreteilles,  xv  s.  vi  d.  por  xxxi  arpent  de  terre;  item, 
iii  d.  iii  p.  pour  demi  arpent  et  demi  ([uartier  de  terre;  item,  xi  d. 
por  ii  arpenz  et  demi  quartier  de  pré;  item,  ii  d.  o.  por  le  pré  qui  fu 
feu  Jehan  Rossignol. 
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Jehen  Ginon,  vi  d.  por  j  arpent  de  terre. 
Malier,  vi  d.  por  j  arpent  de  terre. 

Guillaume  Licbert,  vii  s.  iii  d.  por  xiii  arpenz  et  demi  de  terre; 
item,  vi  s.  por  ii  arpenz  et  demi  de  terre;  item,  vi  d.  por  le  gardin. 


1.  Peut-être  La  Vallée  aux  Cerfs,  commune  de  Fontenailles,  section  B 
du  cadastre. 
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Aaliz  famé  feu  Jehan,  de  Rosoi',  v  s.  et  ix  d.  por  xi  arpenz  et 
demi  de  terre. 

Li  gendres  feu  Jehan,  de  Rosoy,  iiii  s.  por  viii  arpenz. 

Chopin,  xii  d.  por  demi  arpent  de  pré  h  Ilerberel;  item,  iiii  d.  por 
j  arpent  de  pré;  item,  ii  s.  vii  d.  o.  por  v  arpenz  et  i  quartier. 

Milaut  Le  Suor,  xxvi  d.  por  iiii  arpenz  et  j  quartier  de  terre. 

Guillot  Patrier,  iii  s.  ii  d.  iii  p.  por  vi  arpenz  quartier  et  demi  de 
terre. 

Aales  et  Adenin  fîz  feu  Jehan  Le  Suor,  ii  d.  por  arpent  et  demi 
de  terre. 

Aales  famé  feu  Jehan  Le  Suor,  xxi  d.  por  iii  arpenz  et  demi  de 
terre. 

Perrot  fiz  feu  Esmansaut,  ix  d.  por  arpent  et  demi  de  terre. 

Loré  Le  Charbonnier,  xi  d.  et  i  p.  por  i  arpent  et  iii  quartiers  et 
demi  quartier. 

Adenin  Chiefdoute,  xliii  d.  o.  por  vii  arpenz  et  i  quartier  de  terre. 

Jehen  Legay,  xxi  d.  et  iii  p.  por  iii  arpenz  et  demi  quartier  de 
terre. 

Symonet  Patrier,  vi  d.  por  j  arpent  de  terre. 

Guillot  Le  Baugue,  ix  d.  por  arpent  et  demi  de  terre. 

Perot  Griseuoot,  ix  d.  por  arpent  et  demi  de  terre. 

Biatriz  famé  feu  Deniso  Le  Moisant,  xi  s.  et  ii  d.  por  xii  arpenz 
quartier  et  demi  de  terre. 

Jehen  Patrier,  viii  d.  o.  por  j  arpent  et  quartier  et  demi  de  terre. 

Perot  Le  Monier,  xv  d.  por  ii  arpenz  et  demi  de  terre. 

Marie  famé  feu  Adeni,  vii  s.  por  xiii  arpenz  de  terre;  item,  xii  d. 
por  demi  arpent  de  pré  à  Herberel;  item,  iiii  d.  por  i  arpent  de  pré. 

Jehan  Le  Cendrier,  iiii  s.  vii  d.  o.  por  ix  arpenz  et  i  quartier. 

Raoul  Patrier,  ii  s.  ix  d.  por  v  arpenz  et  demi  de  terre;  item,  iii  o. 
por  quartier  et  demi  de  pré. 

Jehen  don  Rue,  vi  d.  por  j  arpent  de  terre. 

André  dou  Rue,  vi  d.  por  j  arpent. 

Alesote  famé  feu  Thomas,  iii  d.  por  j  demi  arpent. 

Les  enfanz  feu  mestre  Mortier,  x  d.  o.  por  vii  quartiers. 

Colin  Le  Coutelier,  xxii  d.  o.  por  iii  arpenz  iii  quartiers. 

Estienne  Châtaignier,  iiii  d.  por  1  arpent  de  pré. 

Charbonier,  iii  o.  por  j  quartier  de  terre. 

Gilot  des  Boys,  iiii  d.  o.  por  iii  quartiers  de  terre. 

Gilot  Le  Forestier,  x  d.  por  arpent  et  demi  et  demi  quartier. 

Mestre  Jehan^  iiii  d.  o.  por  iii  quartiers  de  terre. 

Symon  Joliuet,  xx  d.  por  ii  arpenz  de  terre  et  por  ij  arpenz  de  pré. 

Bourge,  viii  d.  por  ii  arpenz  de  pré;  item,  xiii  d.  o.  por  ii  arpenz 
et]  quartier  de  terre. 

1.  Rosoy-en-Brie,  canton  de  Coulommiers. 
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Teuenot  Chapuis,  xii  d.  por  ii  arpenz  de  tei're. 
Renault  li  Telier,  xviii  d.  por  iii  arpanz  de  terre. 
Houdoin,  viii  s.  x  d.  por  terre  et  por  pré. 
Monseigneur  Estienc,  v  s.  por  pré  et  por  terre. 
Monseigneur  Tibaut,  xii  d.  por  ii  arpenz  de  terre. 

—  f«  13  — 

Teuenot  des  Molins,  xxvi  d.  et  iii  p.  por  pré  et  por  terre. 

Gilotin,  xii  s.  pour  xxiiii  arpenz  de  terre;  item,  vi  d.  por  le  gardin; 
item,  viii  d.  por  ii  arpenz  de  pré. 

Estienne,  de  Provins,  iiii  s.  iii  d.  iii  p.  por  terre. 

Gile,  de  Ranchecourt,  vi  s.  xi  d.  por  xiii  arpenz  iii  quartiers  et 
demi  quartier  de  terre;  item,  xi  d.  por  ii  arpenz  et  iij  quartiers  de 
pré;  item,  vi  d.  por  le  gardin. 

Jehen  Rosignol,  iii  s.  xd.  o.  por  terre;  item,  xii  deniers  por  demi 
arpenz  de  pré  à  Ilerberel. 

Aveline  la  Roueliore,  iii  d.  por  demi  arpenz  de  terre. 

Maupin,  vi  d.  por  j  arpent  de  terre.  Summe  des  cens  receus  ix  lib. 
iii  d. 

Jehen  de  Meleun  vii  s.  ix  d.  iii  p.  en  défaut. 

Summe  de  tôt  :  ix  lib.  viii  s.  o. 


FDNTAIHEIL2A'.  —  E.   Dyjr'y.s,  :n)p.  I.rovetâ. 
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archidiacre  de  Sens; 

évoque  de  Nevcrs 
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(1254); 
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(1241); 

!); 

de  Tours  ; 

T  '254. 

-;-  1253. 

1  12.,.. 

évêque  de  Chartres 

(1236); 
f  17  novembre  1243. 

JEAN 

chanoine  de  Sens  ; 

doyen  de  Bray 

(1274); 

irchidiacre  de  Sens; 

7  après  1281. 


PIERRE 

seigneur    de    Villc- 

neuve-la-Cornue; 

f   septembre    1276. 


ROBERT 

chanoine  de  Chartres 

et  de  Sens  ; 

archidiacre  de  Sens; 

7  avant  1294. 


GUILLAUME 

chanoine  de  Sens; 

archidiacre  d'Étampcs 

(I2CX.); 

doyen  de  Sens 

vers  i3o6. 


MARGUERITE  — 
dame  de 
Villeneuve-la-Cornue; 
f  mars  i3i5. 


r  BAUDOUIN  DE  CORBEIL;  20  OUDART  DE  JOUY 


AGNES    DE   CORBEIL 

dame  de  Champcueil; 

•5-  1er  janvier  i33B. 


SIMON   DE  JOUY 

seigneur  de 

Villeneuve -la -Cornue 

et  capitaine  de 

Provins. 
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